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Air Algérie

Signature d'un accord avec le Syndicat

des pilotes de Lignes Algériens

Commerce extérieur

Examen des moyens de renforcer

la coopération et le partenariat économiques

entre l'Algérie et la Biélorussie

Le ministre du Commerce extérieur et de la Promotion des expor
tations, Kamel Rezig, a reçu l'ambassadeur de la République de

Biélorussie auprès de l'Algérie, Evgueni Sobolevski, et une délégation
d'hommes d'affaires biélorusses, avec lesquels il a examiné les moyens
de renforcer la coopération économique et commerciale entre les deux
pays et d'ouvrir de nouvelles perspectives de partenariat, indique un
communiqué du ministère.
La rencontre a été l'occasion de passer en revue l'état des relations
économiques bilatérales et d'examiner les moyens d'accroître et de
diversifier les échanges commerciaux, en tirant parti des potentialités
qu'offrent les marchés algérien et biélorusse, particulièrement dans les
secteurs à valeur ajoutée, précise le communiqué. Les deux parties
ont, dans ce cadre, souligné l'importance de l'intensification des con-
tacts directs entre les entreprises et les opérateurs économiques, afin
d'établir des partenariats productifs et durables, permettant de passer
des échanges commerciaux à des projets industriels et d'investisse-
ment communs, au service des intérêts des deux pays.

Hydrocarbures
Arkab explore de nouvelles pistes de partenariat

avec le groupe qatari Power International Holding

Hydraulique

Bouzegza appelle à accélérer les projets

de raccordement des nouvelles stations de dessalement

Djellaoui préside les travaux de l’Assemblée

générale ordinaire de l'Entreprise Métro d’Alger

Le ministre des Travaux publics et des Infrastructures de base,
Abdelkader Djellaoui, a présidé les travaux de l’Assemblée géné-

rale ordinaire de l'Entreprise Métro d’Alger (EMA), et qui a été con-
sacrée à l’examen et à l’approbation des comptes sociaux de la société
au titre de l’exercice 2025, indique un communiqué du ministère.
Lors de cette réunion, tenue en présence des membres de l’Assemblée
générale, des représentants des ministères des Finances et de l’Indus-
trie ainsi que du commissaire aux comptes, le bilan de ses activités et
les résultats réalisés durant la même période ont été présentés, ainsi
qu’une évaluation des différents indicateurs liés aux performances
financière et technique, note la même source.
A cette occasion, l’accent a été mis sur la nécessité de poursuivre
l’amélioration des performances de l'EMA et de renforcer l’efficacité
de sa gestion, ainsi que de consolider les principes de gouvernance et
de transparence, afin de lui permettre d’assumer pleinement ses mis-
sions dans le domaine du suivi de la réalisation des projets de trans-
port guidé.
L'EMA est un établissement national activant dans le domaine du
suivi de la gestion de la réalisation des projets de transport guidé. Il
contribue à la concrétisation des projets d’infrastructures et d’équi-
pements liés à ce mode de transport, de manière à soutenir le dévelop-
pement du réseau de transport urbain et à répondre aux besoins des
citoyens, ajoute le communiqué.

La direction générale du grou
pe Air Algérie a signé un ac-

cord avec le Syndicat des Pilotes
de Lignes Algériens  (SPLA), vi-
sant à améliorer les conditions pro-
fessionnelles et sociales des pilo-
tes de la compagnie et à offrir un
environnement de travail plus pro-
pice à l'exercice de leurs fonctions.
Selon un communiqué du groupe,
cet accord s'inscrit dans le cadre
de "la concrétisation de la vision
stratégique de la compagnie, qui
vise à moderniser son système
opérationnel et à renforcer ses per-
formances", reflétant "la solidité
du dialogue social et l'engagement
commun à accompagner les gran-
des transformations" que connaît
le groupe.
L'accord s'inscrit également "dans
le cadre du processus de réforme
et de développement engagé par
le groupe, visant à accompagner le
programme de modernisation de
la flotte et l'élargissement du ré-
seau de destinations, de manière à
renforcer ses capacités opération-
nelles et à hisser la qualité de ses
services aux normes les plus éle-
vées en vigueur dans le secteur du
transport aérien".
Le groupe a souligné que cet ac-
cord s'inscrit dans un processus
global de dialogue social avec les
différents corps et catégories pro-

fessionnelles, dans le cadre d'une
approche participative permettant
de garantir l'équilibre entre les im-
pératifs de développement et la
stabilité de l'entreprise, ainsi que
l'amélioration des conditions pro-
fessionnelles.
De son côté, le syndicat a affirmé,
selon le communiqué, que cet ac-
cord reflétait "sa conviction ferme
que la réussite des projets de dé-
veloppement et de modernisation
au sein de l'entreprise ne peut être
atteinte qu'à travers l'investisse-
ment dans la ressource humaine,
et l'ancrage d'un dialogue social
sérieux et responsable fondé sur
la confiance, le respect mutuel et
un partenariat constructif", de
manière à améliorer les conditions
professionnelles et sociales des pi-
lotes et à renforcer leurs perfor-
mances selon les normes les plus
élevées, au service de l'entreprise,
des travailleurs et des voyageurs.
Le syndicat a également estimé,
selon la même source, que cette
signature "pose les jalons d'un hé-
ritage professionnel et social du-
rable dont bénéficieront les futu-
res générations de pilotes, et con-
sacre une culture de dialogue, de
partenariat et de responsabilité
partagée, de nature à soutenir la
stabilité de l'entreprise et à accom-
pagner ses ambitions futures".

Le ministre de l’Hydraulique,
Lounès Bouzegza, a présidé une

réunion de travail consacrée au suivi
de l’avancement des projets de rac-
cordement en aval des nouvelles sta-
tions de dessalement de l’eau de mer,
en cours de lancement ou de réalisa-
tion. À cette occasion, il a appelé à
accélérer les procédures et à respecter
les délais contractuels, indique un com-
muniqué du ministère.
Ces projets s’inscrivent dans une stra-
tégie visant à acheminer l’eau dessalée
vers les wilayas de l’intérieur, parfois
sur des distances pouvant atteindre
250 km. Ils reposent sur la mise en
place de systèmes intégrés de condui-
tes d’adduction et de raccordement,
destinés à renforcer la sécurité hydri-
que et à assurer une meilleure réparti-
tion des ressources en eau à l’échelle
nationale.
Lors de la réunion, le ministre a exa-
miné plusieurs exposés portant no-
tamment sur les préparatifs techniques
et administratifs des projets stratégi-
ques ainsi que sur l’état d’avancement
des chantiers déjà engagés.
Parmi les projets en cours de lance-
ment figure le raccordement en aval de
la station de dessalement de Tlemcen,
d’une capacité de 300.000 m³/jour. Le
futur réseau, long de 727 km, doit per-
mettre d’alimenter les populations des
wilayas de Tlemcen, Sidi Bel Abbès,
Saïda et Naâma.
Le projet de raccordement de la sta-
tion de dessalement de Chlef, égale-
ment d’une capacité de 300.000 m³/
jour, a également été passé en revue.
S’étendant sur 435 km, il doit desser-
vir les wilayas de Chlef, Aïn Defla,
Médéa et Tissemsilt.
Le dispositif de raccordement de la
station de dessalement de Mostaga-
nem, d’une capacité similaire de
300.000 m³/jour, constitue un autre
chantier examiné. Long de 317 km, ce
réseau est destiné à renforcer l’alimen-
tation en eau potable des wilayas de
Mostaganem, Relizane, Tiaret et
Tissemsilt.
Des projets déjà mis en service
Concernant les projets en cours de
réalisation, la réunion a permis de faire
le point sur le raccordement de la sta-

tion de dessalement Fouka 2 vers la
wilaya de Blida. Achevé et mis en ser-
vice, ce projet a permis, selon le mi-
nistère, une amélioration notable de
l’alimentation et de la distribution de
l’eau potable au profit de la popula-
tion.
Le projet de raccordement à partir de
la station de dessalement de Koudiet
Eddraouche, dans la wilaya d’El Tarf,
a également enregistré une avancée
importante.
Une grande partie des travaux a été
achevée et mise en service, contribuant
au renforcement de l’approvisionne-
ment en eau potable des wilayas d’El
Tarf et d’Annaba. Les opérations de
nettoyage et de désinfection des cana-
lisations se poursuivent actuellement.
La mise en service progressive du pro-
jet interviendra après l’achèvement
des travaux techniques restant à réali-
ser sur le tronçon destiné à la wilaya
de Guelma.
Autre chantier stratégique : le raccor-
dement du système de Koudiet
Acerdoune à la station de dessalement
de Cap Djinet 2, dans la wilaya de
Boumerdès. Les travaux ont déjà été
lancés, ouvrant une nouvelle étape
dans le renforcement de la sécurité
hydrique et la continuité de l’alimen-
tation en eau potable des wilayas de
Bouira, Tizi Ouzou, M’Sila et Mé-
déa.
À Béjaïa, le projet de raccordement à
partir de la station de dessalement de
Tighremt a vu une grande partie de
ses travaux achevée et mise en ser-

vice. Cette infrastructure a contribué
au renforcement de l’alimentation en
eau potable de la wilaya, tandis que
les travaux restants concernent notam-
ment l’amélioration de l’approvision-
nement des zones bénéficiaires dans
les wilayas de Sétif, Bouira et Bordj
Bou Arréridj.
Une nouvelle station à Tizi Ouzou
La réunion a également porté sur le
projet de réalisation d’une nouvelle
station de dessalement à Tamda
Ouguemoun, dans la commune
d’Iflissen, wilaya de Tizi Ouzou.
D’une capacité de 60.000 m³/jour, cette
infrastructure doit contribuer à l’ali-
mentation en eau potable de 11 com-
munes situées sur la façade nord de la
wilaya. Au terme de la réunion, Lounès
Bouzegza a insisté sur l’accélération
du rythme de réalisation des différents
projets et le strict respect des échéan-
ces contractuelles. Il a également de-
mandé le lancement des travaux du
premier tronçon des nouveaux projets
de raccordement et la poursuite des
procédures administratives relatives
aux tronçons restants.
Le ministre a, par ailleurs, mis l’ac-
cent sur la nécessité de renforcer la
coordination sur le terrain entre les
différents intervenants et de mainte-
nir un suivi rigoureux de l’échéancier.
L’objectif est de permettre la mise en
service des infrastructures dans les
meilleurs délais et de contribuer au
renforcement durable de la sécurité
hydrique ainsi qu’à l’amélioration du
service public de l’eau potable.M.G.

Le ministre d’Etat, ministre des
Hydrocarbures, Mohamed

Arkab, a reçu le PDG du groupe qa-
tari Power International Holding,
Moataz Al-Khayyat, pour examiner
les perspectives de renforcement de
la coopération et du partenariat stra-
tégique entre Sonatrach et UCC Hol-
ding, filiale du groupe qatari active
dans le secteur pétrolier et gazier, in-
dique un communiqué du ministère.
Tenue au siège du ministère, la ren-
contre s’est déroulée en présence de
l’ambassadeur du Qatar en Algérie,
Abdulaziz Ali Al-Naama, ainsi que
d’une délégation de haut niveau repré-
sentant Power International Holding
et UCC Holding.
Les discussions ont porté sur plu-
sieurs segments de la chaîne des hy-
drocarbures, avec un intérêt particu-
lier pour l’amont et l’aval pétroliers
et gaziers, le transport, le raffinage et
la pétrochimie. Les deux parties ont
également abordé les possibilités de

développer les échanges commerciaux,
notamment dans le domaine du gaz de
pétrole liquéfié (GPL) et des produits
pétroliers.
À cette occasion, Mohamed Arkab a
présenté les grandes lignes du pro-
gramme algérien de développement du
secteur des hydrocarbures, mettant en
avant les opportunités offertes aux
investisseurs ainsi que les facilités et
dispositifs prévus par la législation en
vigueur.
Le ministre a, dans ce cadre, invité le
groupe qatari et ses filiales à examiner
les opportunités d’investissement
disponibles en Algérie et à prendre part
au prochain appel d’offres Algerian
Bid Round 2026, consacré au déve-
loppement de gisements et de blocs
d’exploration.
Le Qatar affiche son intérêt pour le
marché algérien
De son côté, Moataz Al-Khayyat a
exprimé l’intérêt de Power Internatio-
nal Holding pour l’élargissement de

ses investissements en Algérie et le
développement, avec Sonatrach, de
projets à forte valeur ajoutée dans le
secteur des hydrocarbures.
Le responsable qatari a également sa-
lué la qualité des relations entre l’Al-
gérie et le Qatar ainsi que les condi-
tions d’investissement offertes par le
marché algérien.
Au terme des échanges, les deux par-
ties ont convenu d’entamer des dis-
cussions techniques et de maintenir
une coordination directe avec
Sonatrach. Cette démarche vise à exa-
miner les modalités concrètes de réali-
sation des projets de partenariat et à
accélérer leur concrétisation sur le ter-
rain.
Cette rencontre traduit ainsi la volonté
des deux groupes d’élargir leur coopé-
ration au-delà des activités tradition-
nelles des hydrocarbures, en explorant
de nouvelles opportunités dans le raf-
finage, la pétrochimie, le transport et
les produits énergétiques. A.B.
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Kourtel reçoit l'ambassadeur

de Biélorussie en Algérie accompagné

d'une délégation d'hommes d'affaires

Le ministre de l'Industrie, Farid Kourtel, a reçu l'ambassadeur de
Biélorussie auprès de l'Algérie, accompagné d'une délégation d'hom-

mes d'affaires biélorusses, avec lesquels il a examiné les moyens de
développer la coopération entre les deux pays et d'ouvrir de nouvelles
perspectives de partenariat et d'investissement, indique un communi-
qué du ministère. La rencontre, tenue au siège du ministère en présence
de ses cadres et de nombre de PDG de groupes publics, a permis de faire
le point sur l'avancement des projets de partenariat entre les deux pays
en attendant la finalisation du cadre devant permettre leur concrétisa-
tion sur le terrain. La rencontre a également porté sur les possibilités de
développement du partenariat entre les entreprises algériennes et biélo-
russes dans divers domaines à forte valeur ajoutée.
Les deux parties ont, en outre, évoqué l'importance de l’intensification
des contacts directs entre les entreprises et les opérateurs économiques
pour l'établissement de partenariats productifs et durables, permettant
la concrétisation de projets d'investissement et industriels communs,
ainsi que le transfert d'expertises et de technologies.
A cette occasion, le ministre a souligné l'importance de poursuivre le
suivi des projets de partenariat existants et d'explorer de nouvelles op-
portunités de coopération et d'investissement, tout en tirant parti des
expertises et des potentialités offertes par les entreprises biélorusses
dans plusieurs domaines, à même de contribuer à soutenir et à dévelop-
per le tissu industriel national, conclut le communiqué.

Industrie pharmaceutique

Examen des moyens de développer

la coopération algéro-omanaise

Une réunion de travail s'est tenue par visioconférence, entre des
cadres du ministère de l'Industrie pharmaceutique et des représen-

tants du ministère de la Santé du Sultanat d'Oman, consacrée à l'examen
des moyens de renforcer la coopération bilatérale dans le domaine de
l'industrie pharmaceutique, de développer le partenariat et d'échanger
les expériences entre les deux pays, indique un communiqué du ministè-
re. Cette rencontre, tenue en présence de cadres du groupe public Saidal
et de l'Agence nationale des produits pharmaceutiques (ANPP), fait
suite à la visite de travail effectuée par le ministre de l'Industrie pharma-
ceutique, Ouacim Kouidri, au Sultanat d'Oman. La réunion a été "l'occa-
sion d'examiner les moyens de renforcer la coopération bilatérale dans le
domaine de l'industrie pharmaceutique, de développer le partenariat et
d'échanger les expertises et expériences entre les deux pays, au service
des intérêts communs et en appui aux efforts de développement des
capacités du secteur", précise la même source. Dans ce cadre, l'accent a
été mis sur l'importance de poursuivre la coordination et la concertation
entre les deux parties, tout en œuvrant à traduire la volonté commune
des dirigeants des deux pays en projets et partenariats concrets et dura-
bles, à même d'ouvrir de nouvelles perspectives de coopération et d'in-
vestissement, de renforcer l'intégration et de promouvoir l'échange d'ex-
pertises dans le domaine de l'industrie pharmaceutique entre l'Algérie et
le Sultanat d'Oman, conclut le communiqué.

Tamanrasset

Lancement de la réalisation d’une centrale

électrique de 136 mégawatts

La réalisation d'une nouvelle centrale électrique d’une capacité de
136 mégawatts (MW) a été lancée dans la région de Tit (wilaya de

Tamanrasset), a-t-on appris auprès des services de la wilaya.
L’opération est intervenue à l’occasion d’une visite de travail effectuée
lundi par le président-directeur général de la Société nationale de l’élec-
tricité et du gaz chargée de la production de l’électricité (SPE), Khaled
Nouasri, le président-directeur général de la Société nationale de l’élec-
tricité et du gaz chargée du transport de l’électricité, Omar Amtout, ainsi
que les autorités locales. Le projet s’inscrit dans le cadre du renforce-
ment et de l’amélioration de la qualité du réseau électrique dans la wi-
laya, à travers notamment l’augmentation des capacités de production
et de transport, afin de répondre à la demande croissante induite par
l’essor démographique et économique de la région.
La délégation a inspecté, par la même occasion, le projet de réalisation
d’une ligne de transport d’électricité de 60 kilovolts (kV), dont le taux
d’avancement des travaux a atteint les 90 %, sa mise en service étant
prévue prochainement. Cette ligne est raccordée à la centrale électrique
de 160 MW, située dans la zone de Tadessi. Cette centrale est à près de
80 % de réalisation et sera raccordée à quatre transformateurs 30/60 kV,
ce qui permettra de renforcer l’alimentation en électricité des régions de
Tamanrasset, Abalessa et In-M’guel. Une fois mises en exploitation, ces
infrastructures énergétiques contribueront à l’amélioration de la stabili-
té du réseau et généreront des capacités supplémentaires pour répondre
aux besoins des différentes activités économiques et de développement
dans la wilaya. La visite a également donné lieu à une inspection de
différents projets de production et de transport d’électricité actuelle-
ment en cours de réalisation dans la région, et a été l’occasion d’insister
sur le respect des délais de leur livraison.
Ces projets s’inscrivent dans le cadre des efforts de renforcement des
infrastructures énergétiques de la wilaya de Tamanrasset et d’améliora-
tion de qualité du service public de l’électricité.

Une récolte de plus de 877 mille quintaux

de pomme de terre de saison prévue à Aflou

Paiement électronique

L’Algérie accélère

sa transformation numérique

Le Conseil national économique,
social et environnemental

(CNESE) a organisé, à l’Ecole natio-
nale d’administration (ENA), une con-
férence consacrée à la généralisation
des moyens de paiement électronique.
La rencontre a permis de mettre en
lumière les avancées enregistrées par
l’Algérie dans ce domaine et les défis
à relever pour accompagner la trans-
formation de l’économie nationale.
Dans son allocution d’ouverture, le
président du CNESE, Mohamed
Boukhari, a souligné que les moyens
de paiement modernes constituent
désormais un levier essentiel pour flui-
difier les échanges, accélérer les tran-
sactions et renforcer leur sécurité et
leur transparence. Ils contribuent éga-
lement, selon lui, à une meilleure inté-
gration de l’économie nationale dans
les échanges internationaux et les chaî-
nes de valeur mondiales.
Le responsable a relevé les progrès
réalisés ces dernières années dans le
développement des infrastructures
dédiées aux paiements modernes,
l’adaptation du cadre juridique et
l’élargissement de l’utilisation des
moyens de paiement électronique et
du paiement mobile.
Cette évolution s’est également ac-
compagnée d’une diversification des
solutions et services proposés aux ci-
toyens et aux opérateurs économiques.
Elle s’inscrit dans la dynamique de
modernisation de l’économie nationale
et d’accélération de la transformation
numérique, notamment à travers les
dispositifs de suivi des mesures gou-
vernementales et financières destinées
à renforcer l’inclusion financière.
Vers un écosystème numérique plus
performant De son côté, le directeur
général de l’ENA, Abdelmalik
Mezhouda, a qualifié le passage des
moyens de paiement traditionnels aux

solutions électroniques de « choix stra-
tégique » pour l’économie nationale.
Cette transition doit notamment con-
tribuer à améliorer la qualité des servi-
ces publics, élargir l’inclusion finan-
cière, stimuler le commerce électroni-
que et renforcer la confiance dans les
transactions numériques.
La conférence a ainsi constitué un es-
pace d’échange entre experts, univer-
sitaires, représentants des pouvoirs
publics, institutions, organismes de
régulation et de contrôle, opérateurs
économiques et associations profes-
sionnelles, autour des conditions né-
cessaires à la mise en place d’un éco-
système favorable à la généralisation
des paiements modernes.
Pour sa part, le président de la com-
mission des questions économiques et
financières du CNESE, Mohamed
Sadki, a estimé que la généralisation
du paiement électronique s’inscrit dans
une transformation plus large visant à
améliorer l’efficacité des transactions,
à diversifier les services destinés aux
citoyens et aux entreprises et à accé-
lérer la transition numérique.
Les participants ont, par ailleurs, in-
sisté sur la nécessité d’optimiser les
infrastructures existantes afin de ré-
pondre aux besoins réels des consom-
mateurs, tout en garantissant une cou-
verture réseau fiable, particulièrement
dans les zones rurales.

La culture financière, un enjeu majeur
Au-delà des infrastructures et des so-
lutions technologiques, les interve-
nants ont mis l’accent sur l’impor-
tance de développer la culture finan-
cière du consommateur algérien. L’ob-
jectif est de vulgariser les procédures
et les concepts liés aux moyens de
paiement numériques et de favoriser
leur appropriation par le grand pu-
blic.
Cette sensibilisation apparaît comme
un facteur déterminant pour accom-
pagner l’évolution des habitudes de
consommation et lever les réticences
qui peuvent encore freiner l’utilisation
des solutions électroniques.
Les participants ont également relevé
le succès de plusieurs initiatives de
déploiement du paiement électronique
dans différents secteurs, citant notam-
ment les opérations liées au pro-
gramme de logements location-vente
AADL 3 comme exemple de l’utilisa-
tion croissante de ces solutions dans
les transactions de grande ampleur.
La généralisation du paiement électro-
nique apparaît ainsi comme l’un des
leviers de la modernisation financière
de l’Algérie, avec des enjeux qui dé-
passent la seule dématérialisation des
transactions pour toucher à l’inclusion
financière, au commerce électronique
et à la transformation numérique de
l’économie. M. Gaouar

Les données prévisionnelles de la
wilaya d’Aflou tablent sur une

production globale estimée à 877.100
quintaux de pomme de terre saison-
nière, au titre de la saison agricole
2025-2026, à travers une surface cul-
tivée de plus de 3.032 hectares (ha)
répartis sur ses 12 communes, selon
les données de la direction des servi-
ces agricoles.
La campagne de cueillette se poursuit
à travers la wilaya jusqu’à fin novem-
bre prochain, en application des ins-
tructions du wali de Laghouat, Moha-
med Benmalek, visant à accompagner
les agriculteurs, assurer des conditions
favorables pour la commercialisation
de la production et veiller à l’approvi-
sionnement du marché de cet aliment
à forte consommation.
Dans ce contexte, les services du com-
merce suivent de près l’opération de
commercialisation de la pomme de ter-
re (blanche et rouge), en mettant en
place un circuit d’approvisionnement
direct entre producteurs et grossistes
afin de faciliter l’introduction de la
récolte sur les marchés, outre le pla-
fonnement des marges bénéficiaires et
la coordination avec les services de
sécurité, commissions de daïras et di-
rections du commerce des wilayas
environnantes afin de garantir une tra-
çabilité de la production.
Ainsi, le directeur du commerce de la

wilaya de Laghouat, Mohamed Yous-
fi, a indiqué avoir mis les capacités de
stockage et de froid au service des agri-
culteurs, notamment le complexe de
froid "Frigomédit", d’une capacité de
10.000 m3, afin de contribuer à régu-
ler le marché et stabiliser l’approvi-
sionnement, sachant que la commune
de Gueltat Sidi-Saad accapare la plus
grande surface cultivée de l’ordre de
1.511 ha avec une production prévue
estimée à 423.080 Qx, suivie de Hadj-
Mecheri avec 447 ha et 125.160 Qx,
Oued-Morra avec 303 ha et 84.840
Qx et, enfin, Sebgag avec 199.5 ha et
55.860 Qx.
Dans le sillage de la campagne de ré-
colte, le wali de Laghouat, Mohamed
Benmalek, accompagné du wali délé-
gué d’Aflou, Youcef Ben Merah, et
des directeurs exécutifs, ont inspecté
une exploitation agricole dans la zone
de "Torbi", commune de Gueltat Sidi-
Saad, où une assiette de 250 ha est
dédiée à la production de semences de
pomme de terre ainsi qu’à l’arboricul-
ture fruitière, notamment le pommier.
Présentant son exploitation, l’inves-
tisseur Hadj Aïssa Hamlaoui a indi-
qué qu’elle offre 50 postes de travail
permanents et environ 200 postes sai-
sonniers durant les périodes de récol-
te, indiquant que certaines cultures à
l’instar de l’oignon, le blé et l’orge sont
actuellement à l’arrêt pour cause de

conditions non favorables.
M. Hamlaoui n’a pas manqué de sa-
luer les efforts de l’Etat dans l’appui
aux agriculteurs, se félicitant de la coor-
dination et de la mise en place de points
de vente directe sur le marché local
dans l’intérêt du citoyen et de l’inves-
tisseur, en contribuant à limiter les
intermédiaires et enrayer la spécula-
tion. De son côté, la représentante de
la direction des services agricoles de la
wilaya de Laghouat, Fatima-Zohra
Belhadj, a souligné que la campagne
de récolte se poursuit jusqu’à la fin du
mois de novembre, affirmant que la
wilaya d’Aflou constitue un impor-
tant pôle leader dans la production de
pomme de terre, contribuant dans l’ap-
provisionnement de différentes régions
du pays. Et d’ajouter que la produc-
tion est directement orientée vers le
consommateur en l’injectant directe-
ment sur les marchés locaux afin de
réduire l’intermédiation et garantir son
accès à des prix abordables. Cette opé-
ration s’inscrit dans le cadre de l’ac-
compagnement de la récolte de pom-
me de terre dans la wilaya d’Aflou,
afin de réguler la commercialisation de
la production et consolider les capaci-
tés de stockage, en contribuant à as-
surer la disponibilité de cet aliment de
première nécessité, la stabilité de l’ap-
provisionnement des marchés ainsi
que l’appui aux producteurs.
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Rentrée scolaire 2026-2027

Les procédures de réintégration des élèves

dans les cycles moyen et secondaire

à compter du 22 septembre courant

Intelligence artificielle

Zerrouki appelle à réduire les écarts de capacités

et à renforcer la souveraineté nationale

Sidi Bel-Abbes

L'université "Djillali Liabès" rejoint le Réseau

des universités de la Route de la Soie

Parution du premier numéro de la revue

"Al Ibtikar Altarbaoui"

L’Institut national de recherche en éducation (INRE) a publié le
premier numéro de la revue "Al Ibtikar Altarbaoui" (Innovation

pédagogique), consacrée à la publication et à la documentation des
initiatives et des idées créatives dans le domaine de l’éducation et de
l’enseignement, ainsi qu’à l’établissement d’une référence nationale en
matière d’innovation pédagogique, indique un communiqué du ministè-
re de l’Education nationale.
Cette revue est "la première du genre que publie l’INRE et constitue un
pas qui met en avant l’intérêt profond accordé à l’innovation pédagogi-
que dans le secteur de l’Education nationale", selon le communiqué.
Il s'agit d'une "revue scientifique internationale", dont l’annonce avait
été faite par le ministre de l'Education nationale, Mohammed Seghir
Sadaoui lors de la cérémonie de distinction des élèves lauréats du con-
cours national "Défi de l’innovation dans l’éducation (Tarbya-Up Chal-
lenge)", organisé le 14 février dernier par l’INRE.
Cette revue constitue "un espace scientifique pour la publication et la
documentation des initiatives et des idées créatives dans le domaine de
l’éducation et de l’enseignement, l’établissement d’une référence natio-
nale en matière d’innovation pédagogique, de manière à renforcer le rôle
de la recherche en éducation dans la production des connaissances et le
développement de solutions et de pratiques pédagogiques", ajoute la
même source.
"Al Ibtikar Altarbaoui" est "une nouvelle publication scientifique et
une fenêtre algérienne sur l’avenir de l’éducation et de l’innovation",
conclut le communiqué.

Le ministère de l'Education na
tionale a annoncé que l'opéra
tion de réintégration des élèves

des cycles moyen et secondaire géné-
ral et technologique, au titre de l'année
scolaire 2026-2027, débutera à comp-
ter du 22 septembre courant, indique
un communiqué du ministère.
A cet effet, le ministère de l'Education
nationale informe les parents souhai-
tant introduire des demandes de réin-
tégration de leurs enfants dans les cy-
cles de l'enseignement moyen et de l'en-
seignement secondaire général et tech-
nologique, que cette opération "débu-
tera à compter du mardi 22 septembre
2026 et se poursuivra jusqu'au samedi
3 octobre 2026 à minuit".
L'opération se déroule "exclusivement
via le système d'information du sec-
teur de l'Education nationale", les pa-
rents souhaitant réintégrer leurs en-
fants étant tenus de remplir le formu-
laire de demande de réintégration via
l'espace qui leur est réservé dans le
système d'information du secteur.
"Le parent ou le tuteur légal doit in-
troduire une demande via son compte
sur l'espace parents, auquel il peut

accéder à travers le portail national des
services numériques, en utilisant la
technique d'authentification unique
"SSO", via le lien : https://dzds.dz".
"Une demande de réintégration peut
être introduite directement via l'espa-
ce parents, à travers le lien https://
awlyaa.education.dz, en remplissant
le formulaire électronique réservé aux
demandes de réintégration".
Les non inscrits sur le système d'in-
formation du secteur de l'Education
nationale, "doivent premièrement créer
un compte personnel sur l'espace Pa-
rents (Awlyaa), puis remplir le for-
mulaire électronique dédié à la deman-
de de réintégration, dans les délais
fixés ci-dessus", selon le communiqué.
Dans ce cadre, le ministère a précisé
que "les demandes de réintégration
seront examinées conformément à la
réglementation en vigueur, et les ré-
sultats de l'examen des demandes se-
ront communiqués le mercredi 7 octo-
bre 2026 via l'espace Parents et les
établissements éducatifs", soulignant
que "les élèves dont les demandes de
réintégration ont été acceptées sont
tenus de rejoindre leurs établissements

scolaires à partir du jeudi 8 octobre
2026".
"Tout élève qui ne rejoint pas son éta-
blissement scolaire, sans motif vala-
ble, au plus tard le lundi 12 octobre
2026, est considéré comme ayant re-
noncé à son droit à la réintégration et
le bénéfice découlant de la décision
d'acceptation sera annulé", ajoute le
texte. Le ministère a également rappe-
lé que "les élèves nés en 2010 et les
élèves aux besoins spécifiques nés en
2008 seront systématiquement réin-
tégrés, conformément aux dispositions
de la législation et de la réglementa-
tion en vigueur".
"Tout élève dont la demande de réin-
tégration a été acceptée et qui ne re-
joint pas son établissement éducatif
dans les délais fixés perd son droit au
bénéfice de la réintégration", selon le
communiqué, qui souligne que "toute
opération de réintégration effectuée en
dehors du système d'information du
secteur de l'Education nationale, ou
sans le respect des procédures et des
délais fixés, est considérée comme nulle
et sans aucun effet administratif ou
pédagogique".

Le ministre de la Poste et des Télé
communications, Sid Ali Zerrou-

ki, a appelé à réduire les écarts de ca-
pacités en matière d’intelligence arti-
ficielle (IA) et à renforcer la souverai-
neté nationale dans ce domaine, plai-
dant pour la création d’une agence in-
ternationale dédiée à la gouvernance
de l’IA garantissant une coopération
équitable au service de l’humanité, in-
dique un communiqué du ministère.
Participant à une rencontre ministé-
rielle à huis clos, en marge de la 4e
édition du Forum mondial de l’Unesco
sur l’éthique de l’IA, qui se tient à
Riyadh (Arabie saoudite), M. Zerrou-
ki a mis en garde contre la concentra-
tion, entre les mains d’un nombre li-
mité de pays et d’entreprises, des ca-
pacités nécessaires pour concevoir,
développer et faire fonctionner les
systèmes d’intelligence artificielle.
Il a relevé que, pour de nombreux pays,
"le défi ne se limite pas uniquement au
volet réglementaire, mais englobe aus-
si l’accès à la puissance de calcul, aux
infrastructures de données, à l’éner-
gie, aux compétences, aux modèles et

au financement".
Cette concentration des capacités, a-
t-il averti, "n’est pas sans conséquen-
ce". "Sa persistance impliquera la par-
ticipation de plusieurs pays à la gou-
vernance en étant en situation de dé-
pendance structurelle à l'égard de dé-
cisions prises ailleurs", a-t-il préve-
nu.
La souveraineté dans le domaine de
l’intelligence artificielle "ne doit sur-
tout pas être comprise comme un re-
pli technologique", a-t-il dit, expli-
quant qu’elle suppose au contraire de
"disposer d’une capacité nationale
suffisante pour comprendre, évaluer,
gouverner et développer progressive-
ment les systèmes qui structurent dé-
sormais nos économies, nos adminis-
trations et nos sociétés".
Dans cette perspective, M. Zerrouki
a appelé à "opérer un saut qualitatif
dans la coopération internationale dans
le domaine de l’intelligence artificiel-
le", afin de passer "d’une logique de
formation à une logique de renforce-
ment des capacités effectives".
Il a également insisté sur le rôle que

doit jouer l’Unesco dans "la défini-
tion d’un cadre opérationnel établis-
sant un seuil minimal de capacités de
gouvernance et de compétences tech-
niques pour chaque Etat membre".
"Une intelligence artificielle éthique
implique une capacité équitable de
participer à sa conception", a-t-il sou-
tenu, soulignant qu’"il ne saurait y
avoir de règles mondiales pour l’intel-
ligence artificielle sans une capacité
d’action mondiale".
Aussi, a-t-il plaidé pour la création
d’une agence internationale dédiée à la
gouvernance de l’intelligence artificiel-
le, insistant sur "la nécessité d’une large
concertation internationale, afin de
garantir sa complémentarité avec les
cadres existants et de renforcer la coor-
dination des efforts internationaux en
la matière, au service de l’humanité et
sans entraver l’innovation".
Pour rappel, la 4e édition du Forum
mondial de l’Unesco sur l’éthique
de l’IA est organisée à Riyadh, en
partenariat avec l’Autorité saou-
dienne des données et de l’intelli-
gence artificielle.

L'université " Djillali Liabès "
de Sidi Bel-Abbes a officiel-

lement rejoint le Réseau des uni-
versités de la Route de la Soie
(Silk-Road Universities Network
- SUN), une initiative visant à ren-
forcer la présence de cet établisse-
ment d'enseignement supérieur au
sein des instances académiques et
de recherche internationales, a an-
noncé l'administration de l'univer-
sité. La même source a précisé que
cette adhésion s'inscrit dans le ca-
dre des efforts de l'université de
Sidi Bel-Abbes pour concrétiser
son ouverture sur l'environnement
extérieur et élargir ses partenariats
scientifiques à l'échelle internatio-
nale. Cette démarche concorde
avec la stratégie du secteur de l'En-
seignement supérieur et de la Re-
cherche scientifique, qui tend à in-
ternationaliser les institutions uni-
versitaires nationales et à accroî-
tre leur visibilité, ainsi que leur
classement mondial.
Cette intégration permettra de je-
ter des ponts de coopération et
d'échanges scientifiques, cognitifs
et culturels avec une sélection
d'universités prestigieuses mem-
bres de ce réseau mondial, dont
l'objectif est de promouvoir la coo-
pération universitaire internatio-
nale, tout en favorisant la conclu-
sion d'accords de jumelage et de
partenariats bilatéraux et multila-
téraux, selon la même source.
Elle ouvrira également de nouvel-

les perspectives aux enseignants,
chercheurs et étudiants afin de
bénéficier de programmes de mo-
bilité académique internationale, et
de prendre part à des projets de
recherche conjoints, ainsi qu'à de
grands colloques et conférences
scientifiques organisés par le SUN,
contribuant ainsi à la promotion
de la production scientifique de
l'université.
Il convient de souligner que l'uni-
versité " Djillali Liabès " continue
d'enregistrer des résultats remar-
quables dans les classements ré-
gionaux et internationaux, grâce à
ses performances académiques et
à ses programmes de recherche
dans divers domaines scientifiques
et technologiques.
Pour rappel, le Réseau des uni-
versités de la Route de la Soie, dont
le siège se trouve en République
de Corée, regroupe des dizaines
d'universités réparties à travers
l'Asie, l'Afrique et l'Europe.
Par ailleurs, l'université " Abou
Bekr Belkaïd " de Tlemcen ac-
cueillera, en novembre prochain,
les travaux de l'Assemblée généra-
le de ce réseau, tandis que l'Uni-
versité des sciences et de la tech-
nologie Houari-Boumediene (US-
THB) d'Alger, l'université " Ab-
derrahmane Mira " de Béjaïa et
l'université " Ferhat Abbas " de
Sétif abriteront une partie des pro-
grammes scientifiques et académi-
ques de cet événement.
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 Le grand retour des festivals
La scène culturelle, qui renoue avec son effer-
vescence habituelle, offre un panorama riche et
varié de manifestations d’envergure nationale et
internationale. Après la pause estivale, le pays
s’apprête à vibrer au rythme de grands rendez-
vous artistiques célébrant le théâtre, le cinéma,
l’art rupestre et les traditions populaires à tra-
vers l’ensemble des wilayas. Cette dynamique
témoigne de la vitalité d’une politique culturelle
résolument ancrée dans la valorisation des cul-
tures locales, la transmission intergénérationnelle
et l’ouverture sur la modernité créative, confir-
mant ainsi le rôle central de la culture comme
levier de cohésion sociale et de développement
territorial.

EXPRESSION DRAMATIQUE ET RENOU-
VEAU CINÉMATOGRAPHIQUE

La ville côtière d’Annaba s’apprête à accueillir,
du 30 septembre au 5 octobre 2026, la huitième
édition du Festival national de la production théâ-
trale féminine placée sous le thème évocateur
"Horizons". Cet événement culturel célèbre la
créativité féminine dans les arts de la scène et
met en lumière les nouvelles dynamiques du théâ-
tre contemporain en Algérie.
Pendant six jours, le festival réunira artistes,
metteuses en scène, comédiennes, autrices, pro-
fessionnels du spectacle et passionnés de théâ-
tre autour d’un programme riche en représenta-
tions, rencontres et échanges artistiques. Vérita-
ble espace d’expression et de création, la mani-
festation contribue à valoriser les productions
théâtrales portées par les femmes et à encoura-
ger l’émergence de nouvelles voix sur la scène
nationale.
À propos des préparatifs avancés de cette édi-
tion, le responsable de la communication du fes-
tival, Slimane Reffas, a affirmé que toutes les
dispositions logistiques et organisationnelles ont
été prises en coordination étroite avec les ac-
teurs concernés.
"Nous sommes dans les derniers préparatifs. Il
y a eu une réunion entre le commissariat du fes-
tival et les associations participantes, les coo-
pératives et les artistes", nous a-t-il déclaré.
Évoquant la programmation variée, il a souligné
que les spectacles proposés s’adressent à tous
les publics.
"En ce qui concerne le festival, il y a des offres
pour les seniors, et chaque offre est produite
par une femme, la réalisation est par une femme.
Et il y a d’autres offres pour les enfants, repré-
sentées par les théâtres régionaux", a-t-il indi-
qué. Reffas a également mis en exergue la dimen-
sion académique et professionnalisante de cette
édition, en affirmant qu’une masterclass et des
ateliers spécialisés sont au menu, avant d’ajou-
ter :"Il y a aussi, et c’est quelque chose d’impor-
tant, le forum des porteuses de projets. Il y aura
une annonce des gagnantes qui présentent des
projets, scénario ou projet théâtral, avec un co-
mité dédié pour apporter ce soutien financier et
logistique".
Rappelant que ce festival a été fondé par la re-
grettée actrice Sonia, le chargé de communica-
tion a conclu en saluant l’implication des direc-

teurs des théâtres régionaux et la richesse des
espaces d’animation retenus sur la place de la
Révolution et au site archéologique d’Hippone.
Poursuivant cette dynamique de décentralisa-
tion artistique, le Festival culturel national du
monologue et des arts théâtraux s’apprête à in-
vestir la wilaya de Tindouf, du 7 au 12 novem-
bre prochain, pour célébrer l’art de la scène por-
té par un seul interprète. Créée il y a plusieurs
années, cette manifestation s’est imposée com-
me un rendez-vous incontournable pour les pas-
sionnés de théâtre individuel. Pendant six jours,
Tindouf accueillera des artistes professionnels,
des amateurs et des institutions culturelles des
quatre coins du pays.
L’originalité du festival réside dans son format
exigeant où un seul comédien se retrouve face au
public, portant sur ses seules épaules toute la
densité dramatique et narrative du texte. Le com-
missariat du festival a précisé que la manifesta-
tion est ouverte aux œuvres présentées dans trois
langues (arabe classique, dialecte algérien et ta-
mazight). Diverses distinctions viendront saluer
l’excellence artistique, incluant le prix du meilleur
spectacle intégré, le meilleur texte, la meilleure
scénographie, la meilleure mise en scène ainsi
que les prix d’interprétation féminine et mascu-
line, l’objectif étant de soutenir durablement la
création théâtrale individuelle et de stimuler
l’émulation entre les talents émergents.
Toujours dans le sillage des arts de la scène,
Boumerdès accueillera, du 9 au 14 décembre, la
3e édition des Journées arabes Fatiha Berber du
théâtre de jeunesse. Organisé par l’association

culturelle El Manara de Corso, l’événement
s’ouvre à l’international grâce à un partenariat
scellé avec le festival italien SpazioTeatro-
No’hma de Milan, prévoyant des hommages à
la comédienne Fatiha Soltane et à Livia Pomo-
doro. Évaluée par un jury présidé par Fadhila
Hachmaoui, la compétition verra s’affronter sept
troupes sélectionnées parmi 75 candidatures
venues d’Algérie (TR Djelfa, collectifs de Bordj
El Kiffan et d’Oran, Protection civile), d’Égyp-
te (théâtre El Salam), de Libye et de Tunisie.
Ponctuée d’ateliers et de prix baptisés au nom
de grandes figures du 4e art algérien, la rencontre
confirme le rôle de Boumerdès comme carrefour
d’échanges pour la jeune création.

LE CINÉMA S’INVITE À TIMIMOUN
Sur un autre registre, le septième art occupera
une place de choix avec la tenue, du 5 au 10
novembre prochain, de la deuxième édition du
Festival international du film court de Timimoun.
Interrogée sur les spécificités de la nouvelle édi-
tion, la chargée de communication du festival,
Dalila Malek, a affirmé que la manifestation se
distingue par un commissariat jeune et haute-
ment compétent."Pour cette seconde édition, le
festival se distingue par un commissariat qui a la
charge de ce festival et qui se compose essentiel-
lement de jeunes et de compétences, de jeunes
compétents, traduit notamment avec la création,
pour la première fois dans les annales des festi-
vals en Algérie, d’un poste de directeur de créa-
tion confié à Chaouki Boukef", a-t-elle déclaré.
Insistant sur les nouveautés de la programma-
tion, Mme Malek a indiqué que le festival sera
marqué par l’organisation du prix Yamina
Chouikh du film Pocket, destiné essentiellement
aux jeunes artistes de la ville de Timimoun, et
par le lancement de compétitions dédiées aux
films courts, documentaires et d’animation.
Elle a également mis en relief l’importance du
projet Gourara Lab, une résidence artistique dé-
diée au regretté cinéaste "Anis Djaâd" et conçue
pour accompagner les porteurs de projets ciné-
matographiques de l’idée jusqu’à la production
finale sous la supervision de professionnels che-
vronnés.
Concernant le volet dédié à la préservation et à
la valorisation du patrimoine matériel et imma-
tériel, la wilaya de Djanet s’apprête à abriter la
première édition du Festival international de l’art
rupestre, programmée du 19 au 24 octobre pro-
chain. Institué par arrêté ministériel pour assu-
rer la protection et l’étude scientifique du fabu-
leux héritage du Tassili n’Ajjer, cet événement
d’envergure internationale accueillera notamment
15 étudiants sélectionnés issus des différentes
Écoles des Beaux-arts d’Algérie.
Ces jeunes créateurs participeront à une rési-

dence artistique immersive pensée pour leur
permettre de découvrir in situ la richesse des
peintures et des gravures rupestres qui témoi-
gnent de la présence de civilisations anciennes
dans le Sahara. Loin de se limiter à une simple
visite contemplative, cette démarche pédagogi-
que et esthétique vise à offrir aux étudiants l’op-
portunité d’établir un pont solide entre l’art
pariétal millénaire et la création contemporaine.
Les œuvres originales produites tout au long de
cette immersion seront restituées au grand pu-
blic à travers une exposition officielle organisée
durant le festival, favorisant ainsi la transmis-
sion mémorielle et l’appropriation active de l’his-
toire nationale par les nouvelles générations d’ar-
tistes.
Enfin, la rentrée est marquée par la célébration
des traditions des Hauts-Plateaux à travers la
tenue de la troisième édition du Festival national
de la culture et du patrimoine naïli qui se tiendra
dans les prochains jours à Djelfa.
La manifestation s’articulera autour d’une thé-
matique scientifique et mémorielle profonde in-
titulée "Le patrimoine culturel naïli et les ques-
tions de la mémoire culturelle". Interrogé sur les
finalités de cet événement, le chargé de commu-
nication du festival, Mounir Saadi, a souligné
toute l’importance de cette démarche de sauve-
garde, qui s’inscrit pleinement dans une démar-
che scientifique et patrimoniale, le choix de la
thématique mémorielle répondant à l’impératif
de documenter et de transmettre un héritage sé-
culaire face aux défis de l’uniformisation con-
temporaine. Saadi a, par ailleurs, mis en exergue
l’équilibre subtil entre le volet populaire et l’exi-
gence académique qui a caractérisé le program-
me. "Le public a eu l’opportunité de découvrir
des expositions d’artisanat mettant en valeur la
tapisserie, le travail du cuir et la bijouterie tradi-
tionnelle, tout en assistant à des soirées musica-
les rythmées par la gasba et le bendir, tandis que
des conférences et tables rondes ont permis aux
universitaires de décortiquer la poésie populaire
du melhoun et la symbolique traditionnelle", a-
t-il ajouté. Le responsable a tenu à insister sur le
rôle pivot de la transmission intergénérationnel-
le et de l’impact socio-économique de la mani-
festation.
"Notre priorité est d’amener les jeunes à s’ap-
proprier ce patrimoine vivant grâce à des ate-
liers pratiques, des contes et des démonstrations
équestres, confirmant que le festival constitue
un véritable levier de développement local et
d’attractivité touristique pour toute la région de
Djelfa", a-t-il conclu. À travers ces multiples
manifestations, l’Algérie réaffirme la place stra-
tégique de sa culture plurielle dans le renforce-
ment de la cohésion nationale et le rayonnement
international de son riche patrimoine.



6 Beauté MEDIA EXPERT
Jeudi 17 Septembre 2026

Sensibilité aux parfums: les faits

À une époque où les ingré
dients cosmétiques sont

scrutés à la loupe, les produits
sans parfum gagnent en popu-
larité.
Existe-t-il une telle chose

que la sensibilité
aux parfums?

Pour les personnes sensibles,
oui, cela existe et c’est bien
réel. Selon Sandy Skotnicki-
Grant, directrice médicale du
Bay Dermatology Centre de
Toronto et spécialiste de pre-
mier plan en matière de dermite
de contact
(inflammation qui peut provo-
quer des rougeurs, de la séche-
resse cutanée et des cloques),

les parfums des produits de
soins personnels arrivent en
deuxième place dans les cau-
ses d’allergies cutanées (après
le nickel des bijoux) et en pre-
mière dans les causes d’aller-
gies aux produits de soins per-
sonnels.
Lors d’une étude menée en
2004, on a découvert que 11%
des sujets réagissaient au test
épicutané, qui consiste à appli-
quer sur la peau un mélange
standard des divers parfums
entrant dans la composition
des cosmétiques et des produits
capillaires.

Les produits
non parfumés en pleine

La peau, quand elle est sè
che, démange, s’irrite et

devient écailleuse’mais heu-
reusement, c’est un pro-
blème qui se traite facile-
ment.

Souffrez-vous
de déshydratation

de la peau?
Si votre peau vous paraît
raide, si elle démange, est
enflammée, desquame, de-
vient écailleuse ou se fen-
dille, c’est qu’elle est tout
probablement déshydratée.
L’épiderme a tendance à se
dessécher particulièrement
sur les bras, les cuisses, le
bas des jambes, les flancs de
l’abdomen et les lèvres.
Mais quelle est la cause de
cette déshydratation? Et
comment la traiter? Nous
avons demandé au docteur
Peter Vignjevic, dermatolo-
gue à Hamilton (Ont.), pour
quelles raisons la peau se
dessèche et ce que vous pou-
vez faire pour y remédier.

Coupable: Le temps
sec de l’hiver

Les mois les plus froids peu-
vent être sans pitié pour vo-
tre peau. Êtes-vous dehors:
le vent la dessèche. Dans la
maison, c’est le chauffage
qui l’attaque. La solution :
«Utiliser des produits hydra-
tants et vous couvrir autant
que vous le pouvez. Ce sont
les deux solutions principa-
les, » déclare le docteur
Vignjevic. Il suggère égale-
ment d’adopter une crème
hydratante plus épaisse con-
tenant du beurre de karité ou
quelque autre élément occlu-
sif. Pour emprisonner le plus
d’humidité possible, appli-
quez-la après la douche ou
le bain. Des spécialistes de
la Harvard Medical School
(ou faculté de médecine de
l’université Harvard à Bos-
ton) suggèrent également de
baisser le thermostat de
quelques degrés et d’instal-
ler un humidificateur dans la
maison-sans oublier de le
nettoyer régulièrement pour

croissance
Heureusement, les consomma-
teurs disposent désormais d’un
plus grand choix.
Il suffit de jeter un coup
d’oeil aux produits de soins
personnels vendus en phar-
macie ou dans les magasins
à rayons pour s’en assurer:
il y a beaucoup plus de pro-
duits qui portent les mentions
«non parfumé» ou «sans par-
fum» qu’il n’y en avait il y a
même un an. Ainsi, le fond
de teint minéral sans parfum
s’impose comme tendance
forte.
Aveeno, Olay, Kiss My face
et Curel offrent des produits
sans fragrance pour les soins
de la peau, sans oublier les
entreprises comme Marcelle
et Clinique, qui ont fait le choix
depuis longtemps de ne fabri-
quer que des produits non par-
fumés.
Spectro offre également de
longue date des produits sans
parfum.

4 facteurs qui dessèchent
la peau

prévenir la croissance des
moisissures et des bactéries.

Coupable : L’abus
du lavage corporel

Se laver trop fréquemment
les mains est mauvais pour
elles, déclare le docteur
Vignjevic : « Les gens se la-
vent beaucoup les mains ; or,
l’eau et le savon peuvent en-
gendrer de la dermatite. » Il
recommande donc de porter
des gants quand on travaille
avec des objets mouillés, par
exemple quand on fait la cui-
sine ou qu’on lave la vais-
selle. Pour vous laver les
mains, évitez les savons durs
(par exemple ceux dont l’éti-
quette porte la mention «an-
tiseptique» ou  «antibacté-
rien». N’oubliez pas d’appli-
quer une crème hydratante
par la suite-gardez le flacon
près de l’évier pour ne pas
oublier.
Les douches et les bains très
chauds peuvent aussi dessé-
cher l’épiderme : réduisez la
température de l’eau ou abré-
gez vos ablutions.
Vous pouvez aussi essayer
des huiles pour le bain ou
d’autres produits très hydra-
tants.

Coupable: L’âge
Les peaux vieillissantes ont
besoin de soins soutenus pour
ne pas se dessécher. Le doc-
teur Vignjevic recommande
d’utiliser des crèmes hydra-
tantes pour personnes âgées
qui sont généralement plus
riches et peuvent offrir à
l’épiderme plus de protection.
Les sérums hydratants, qui
ont une texture liquide, peu-
vent en outre rajeunir les
peaux vieillissantes en les
aidant à réparer un ADN
endommagé, à éliminer les
radicaux libres et à décupler
la production de collagène et
d’élastine (deux fibres qui
rendent la peau résistante et
souple).
«Commencez à utiliser un
sérum dès l’âge de 40 ans»,
conseille le docteur
Vignjevic.

Vous vous badigeonnez
d’une panoplie de crèmes

et de lotions, sans arriver à vous
débarrasser de votre peau sè-
che?

Exfoliez, pour adoucir
Avez-vous déjà essayé la tech-
nique du bain de lait? En effet,
l’acide lactique contenu dans le
lait exfolie la peau en éliminant
les cellules mortes, et prévien-
drait également l’assèchement
de la surface cutanée. Pour
procéder, trempez une
débarbouillette dans du lait froid.
Puis, appliquez le tissu sur la
région sèche ou irritée. Laissez
en place cinq minutes et rincez
ensuite doucement, de façon à
ce qu’un peu d’acide lactique
demeure sur votre peau.

Traitez localement
Afin d’adoucir les régions plus
sèches, remplissez le bain avec
de l’eau chaude. Versez-y deux
tasses de sel d’Epsom, puis lais-
sez-vous tremper quelques mi-
nutes. Alors que votre peau est
toujours humide, vous pouvez
aussi frotter directement les

6 astuces maison
pour réhydrater votre peau

régions affectées avec le sel
d’Epsom, afin de les exfolier.
Vous serez étonnée de la tex-
ture soyeuse qu’affichera vo-
tre peau après l’opération. Afin
de maximiser les résultats,
ajoutez au bain quelques
feuilles d’algues séchées.

(Re)découvrez l’aloès
Appliquez du gel à base
d’aloès, qui accélérera le sou-
lagement de votre peau sèche.
En effet, l’ingrédient contient
des acides qui s’attaquent di-
rectement aux cellules mortes.
Afin de concocter vous-même
le gel, coupez une feuille
d’aloès à la base et ouvrez-la
à l’aide d’un couteau. Puis,
raclez sa chair avec une
cuillère.

Hydratez-vous
adéquatement

Choisissez un hydratant con-
tenant des acides alpha
hydroxylés. Ceux-ci éliminent
les cellules mortes à la surface
de la peau, adoucissant ainsi
l’épiderme. Notez que les lo-
tions fabriquées avec de l’urée

offrent des effets similaires.
Optez pour ces produits

efficaces
Voici une recette de masque
hydratant maison: dénoyautez
un avocat, réduisez sa chair en
purée, et tapotez-la sur votre
visage. Son huile possède des
qualités émollientes, en plus de
contenir de la bienfaisante vi-
tamine E.
D’autres lotions peu coûteuses
peuvent aussi prévenir l’assè-
chement de votre peau: lano-
line (obtenue à partir de la
laine), gelée de pétrole, huile
minérale, huile d’arachide, ou
même shortening végétal (tel le
Crisco). Veillez à les utiliser
avec parcimonie afin d’éviter
toute sensation de peau hui-
leuse.
Si vos mains sont vraiment des-
séchées ou fissurées, essayez
le baume Bag Balm. Le pro-
duit est connu des agriculteurs,
qui l’utilisent pour adoucir les
trayons des vaches.

Changez votre savon
Si vous utilisez un savon déo-
dorant, troquez-le pour une ver-
sion plus hydratante. En effet,
ce type de nettoyant assèche
la peau, en plus de contenir des
parfums pouvant l’irriter.
Choisissez plutôt un savon très
riche, comme Dove, Oil of
Olay ou Neutrogena, auxquels
on ajoute de l’huile ou du gras
vers la fin du processus de fa-
brication.
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Feuilles tachetées, troncs fis
surés, invasions de champi-

gnons… Deux arboriculteurs
expliquent comment reconnaî-
tre un arbre malade et en pren-
dre soin.
Pourquoi faire appel à un

arboriculteur
Si vous avez des problèmes
avec vos arbres ou vos arbus-
tes ligneux, vous devriez
d’abord faire appel à un arbori-
culteur. Un arboriculteur certi-
fié possède une formation spé-
cialisée dans le domaine et con-
naît les dernières méthodes pour
planter, soigner, diagnostiquer,
traiter et couper des arbres. Il
a accès à l’indispensable équi-
pement de sécurité et à des
outils puissants, et possède éga-
lement le permis pour appliquer
certains produits chimiques,
comme des fongicides, qui aide-
ront à sauver un arbre.
Dépérissement terminal

L’examen d’un arbre par un
arboriculteur se fait de haut en
bas, chose que vous pouvez
faire vous aussi. Commencez
par la cime de l’arbre. Y a-t-il
des branches sans feuilles au
sommet? On appelle ça le dé-

périssement terminal, explique
Lou Meyer, arboriculteur chez
The Davey Tree Expert Com-
pany. «C’est un signe presque
évident qu’il y a un problème
de racines dans le sol.»
Sève ou sciure de bois

Si vous voyez de la sève sortir
du tronc par des trous qui res-
semblent à des blessures fai-
tes au couteau, il y a de fortes
chances que ce soit un pro-
blème d’insecte térébrant.
(Note: Certains arbres, dont les
ormes, exsudent de la sève
naturellement; ce n’est donc
pas un signe inquiétant dans ce
cas.)

Champignons

Comment reconnaître un arbre malade

Si vous voyez des champi-
gnons sur le tronc d’un arbre,
il y a de fortes chances qu’il y
ait un problème de pourriture.
Les champignons sont le plus
souvent de couleur brun-roux
pâle, mais ils peuvent aussi être
orange ou rouges.

Écorce qui se détache
De l’écorce qui se détache du
tronc est souvent un signe de
pourriture causée par un cham-
pignon, selon Lou Meyer. Cer-
taines espèces se dépouillent
naturellement de leur écorce
comme le sycomore, le
largerstroemia ou le bouleau
des rivières.

Lésions noires

avait désormais plus aucune
chance que la jeune femme se
réveille. Au cours des trois
jours suivants, Madeline, qui
s’était inscrite au registre pro-
vincial des donneurs d’orga-
nes, a été maintenue artificiel-
lement en vie, le temps de
mener des tests pour détermi-
ner si son cœur, ses reins et
son foie fonctionnaient bien, et
de décider si elle pourrait être
une donneuse compatible pour
d’éventuels patients en attente
d’une transplantation. C’était
le cas. Elle a ainsi sauvé cinq
vies. Mais l’accident avait
causé des lésions thoraciques,
et bien que Madeline ait con-
senti par avance à donner éga-
lement ses poumons, les tests
ont montré qu’ils étaient trop
endommagés pour être gref-

Deux médecins canadiens
repoussent le délai d’utili-

sation des organes en vue de
transplantations et sauvent ainsi
de nombreuses vies. Madeline
Stroup attendait avec impa-
tience le week-end au chalet
familial de la région
d’Okanagan-Similkameen, en
Colombie-Britannique, avec son
petit ami Hayden Turcotte et
leur ami Tyrell Gait. Ce vendredi
de juillet 2019, le groupe avait
entamé les quatre heures de
conduite vers l’est depuis Maple
Ridge, à la périphérie de Van-
couver. Moins d’une heure
après leur départ, un SUV a
omis un stop et foncé dans leur
voiture, côté conducteur.
Hayden Turcotte, le chauffeur,
est mort sur le coup. Tyrell Gait
a subi des blessures mineures.
Pour Madeline Stroup, sur le
siège passager, l’impact a causé
un grave traumatisme crânien,
et elle a été transportée en héli-
coptère à l’hôpital Royal
Columbian, à New Westmins-
ter. Aux soins intensifs, elle est
demeurée inconsciente. Elle
avait 23 ans, les médecins es-
péraient qu’elle sorte du coma.
Mais quatre jours après l’acci-
dent, l’enflure dans le cerveau
de la patiente avait empiré de
manière significative. Il n’y

fés. Beaucoup espèrent pou-
voir faire don de leurs organes
après leur mort. La Société
canadienne du sang estime que
32% des Canadiens ont inscrit
leur décision dans ce sens.
Mais seuls entre un et deux
pour cent des décès à l’hôpital
permettent le don d’organes, et
les personnes inscrites qui
meurent en dehors de l’hôpital
n’ont généralement pas l’oc-
casion de faire don de leurs
organes puisque les tissus ne
peuvent être ni évalués ni
transportés assez rapidement
pour demeurer viables.Les chi-
rurgiens transplanteurs refu-
sent les donneurs atteints d’in-
fections pulmonaires, comme
la pneumonie, ainsi que les pou-
mons présentant des caillots
sanguins ou des tumeurs. Par-

De nos jours, on s’est
habitué à obtenir ce

que l’on veut au bout d’un
clic, alors on pourrait se sen-
tir d’une autre époque si on
avait à attendre que notre
institution bancaire doive
franchir maintes étapes
avant que nous ayons accès
à notre argent. De nos jours,
on s’est habitué à obtenir ce
que l’on veut au bout d’un
clic, alors on pourrait se sen-
tir d’une autre époque si on
avait à attendre que notre
institution bancaire doive
franchir maintes étapes
avant que nous ayons accès
à notre argent.
Déposez le chèque à
votre propre banque

Pour avoir accès à la pre-
mière tranche de 100 $ et
éviter de longues périodes
de retenue, déposez votre
chèque à la banque où vous
avez un compte ouvert de-
puis plus de 90 jours. Si
vous n’avez pas de compte
bancaire, sachez que tout le
monde a le droit d’en ouvrir
un et qu’il en existe certains
à frais modiques ou sans
frais. Vous pouvez faire une
recherche au moyen de
l’outil de sélection de comp-
tes bancaires de l’Agence
de la consommation en ma-
tière financière du Canada,
en cliquant sur le lien ci-des-
sous.

Déposez le chèque
en personne
au comptoir

d’une succursale
La période maximale de re-
tenue des chèques sera
ainsi réduite à quatre jours
ouvrables (sans compter le
jour du dépôt). Si vous dé-
posez votre chèque dans un
guichet bancaire, la période
maximale de retenue pas-
sera à cinq jours. Il convient
de souligner que les chè-
ques de plus de 1?500 $
peuvent être retenus jus-
qu’à huit jours.
Vous ne risquez rien

de demander.
Selon la relation que vous
entretenez avec votre ban-
que, si vous lui demandez de
ne pas retenir les fonds ou
de réduire la période de re-
tenue, cette dernière pour-
rait débloquer les fonds
avant que le chèque ne soit
compensé.

Comment avoir

un accès rapide

à votre argent après

le dépôt d’un chèque

fois, le donneur et le receveur
se trouvent dans des villes dif-
férentes, et les heures nécessai-
res pour transporter les tissus par
voie aérienne ou terrestre jus-
qu’à un autre hôpital augmen-
tent le risque que l’organe ne
soit plus utilisable à l’arrivée.
Les médecins doivent être pru-
dents, explique Jayan
Nagendran, directeur chirurgi-
cal des transplantations pulmo-
naires à l’hôpital de l’université
de l’Alberta. «Encore
aujourd’hui, nous ne savons pas
très bien évaluer les organes de
donneurs, si la fonction d’un or-
gane a décliné dans les heures
suivant son ablation puis sa
transplantation», poursuit le mé-
decin. Et transplanter un organe
malade ou endommagé chez un
receveur lui-même déjà malade
pourrait avoir des conséquences
catastrophiques. Au total, nous
ne sauvons pas autant de vies
que nous le pourrions. En 2020,
plus de 4000 patients au Canada
attendaient une transplantation,
dont 276 sont morts, contre 250
en 2019. L’espérance de vie a
augmenté au cours des derniè-
res décennies, tout comme le
besoin d’organes. Une partie du
problème réside simplement
dans le fait que le bassin de don-
neurs est trop petit.

Si le printemps est particulière-
ment pluvieux, des taches ou des
lésions noires peuvent apparaî-
tre sur les feuilles d’un arbre.
«C’est davantage un champi-
gnon lié à l’humidité élevée»,
selon Randy Nelson.
Brûlure, brunissement et
assèchement des feuilles

Les gens croient que les systè-
mes d’arrosage de pelouse suf-
fisent pour arroser les arbres. Ce
n’est souvent pas le cas, selon
Randy Nelson. Cette eau n’at-
teint pas les racines de l’arbre,
et si vous avez de la tourbe, c’est
plutôt elle qui en bénéficiera.

Tronc comme un mât
Si, à l’instar d’un poteau de télé-
phone ou d’un mât, le tronc ne
s’évase pas au niveau du sol,
votre arbre n’a peut-être pas été
planté correctement. Cela peut
causer des problèmes, notam-
ment des racines qui forment un
renflement et poussent en cer-
cle ou en spirale autour du tronc
ou encore au-dessus du sol ou
juste en dessous, ce qui étrangle
progressivement le tronc. Cet
état raccourcira considérable-
ment la durée de vie de votre
arbre.

Sauver des vies en repoussant le délai d’utilisation
des organes
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Si vous avez l’impression
d’étouffer dans votre

maison, c’est peut-être qu’il
y a trop d’objets. Épurez!
Désencombrez! Jetez! Ran-
gez!

Moins, c’est mieux!
Pour une déco tout simple,
commencez par épurer les
pièces et chasser le désor-
dre. Dans votre salon, n’en-
combrez pas votre divan.
Posez simplement un ou
deux coussins et pour égayer
votre table, choisissez des
objets significatifs pour vous!

Une vocation
pour chaque zone

Établissez quelle vocation
vous donner à chacune des
zones de votre maison. Ainsi,
vous saurez ce qu’il devrait
s’y trouver et vous élimine-
rez le surplus. Pour lire, créez
un espace minimaliste avec
le strict minimum pour vous
adonner à votre loisir.
Le blanc et ses accents
Vous aimez le blanc pour son
côté qui rappelle la pureté,
mais rien ne vous empêche
d’ajouter des accents colo-
rés. Le doré est une bonne
option pour un look sobre,
mais lumineux. N’oubliez pas
que vous pouvez ajouter une
touche de verdure à votre
déco minimaliste. Simple et
facile! Choisissez des pots
qui s’harmonisent avec vo-
tre décor.

Tout à sa place
Dans la salle de bain, ayez
toujours un espace de ran-
gement avec une porte.
Ainsi, vous pouvez ranger
vos produits. Plus rien ne
paraît quand la porte est fer-
mée. Les serviettes, vous
pouvez les rouler et les dis-
poser en une pile bien ran-
gée.
Une courte tablette sous le
miroir vous permettra de dé-
poser quelques objets dont
vous avez besoin tous les
jours. Pour ne pas alourdir le
décor, glissez vos produits
dans une jolie boîte. Beau-

Quand toute la famille reste
confinée à la maison,

combien de temps faut-il à une
surface plane telle que votre
table de salle à manger ou vo-
tre comptoir de cuisine pour
crouler sous un bric-à-brac in-
descriptible?

Pour désencombrer,
mettez toujours la table

Une fois les verres, assiettes
et serviettes disposés sur la
table, il ne restera plus de place
pour le désordre. La table déjà
montée vous empêchera d’y
poser des objets, ce qui vous
obligera à les ranger. Vous et
votre famille parviendrez ainsi
à casser cette vilaine habitude
d’encombrer perpétuellement
votre table. Et cela vous per-

vous cessiez de vous épar-
piller. Rappelez-vous que vous
essayez de vous débarrasser
d’une mauvaise habitude, alors
soyez patient: cela peut pren-
dre un certain temps. Si vous
vous surprenez en train de re-
tomber dans vos vilaines ma-
nies, reprenez-vous et rangez
les choses avant que ça ne
dégénère.
Les pros de la gestion du temps
utilisent beaucoup cette stra-
tégie des rappels laissés un peu
partout.
Une place pour chaque
chose et vous n’aurez
plus à désencombrer

Impossible de garder votre
maison en ordre si chaque ob-
jet n’a pas d’endroit désigné où
être entreposé. Les surfaces
planes de votre maison auront
toujours l’air en désordre.
Un lieu de rangement pratique
– qu’il s’agisse d’une boîte
pour les factures en attente de
paiement ou d’un panier pour
les magazines que vous n’avez
pas encore lus – facilitera
grandement l’organisation et
éliminera les piles encombran-
tes.

coup plus harmonieux!
Des livres bien rangés

Amusez-vous pour classer
vos livres dans une originale
bibliothèque créée avec des
blocs disposés au mur. Pla-
cez vos livres dans divers
sens pour diversifier le look
global. Vous pourriez aussi
ranger vos livres selon les
formes ou encore selon les
couleurs de la tranche. Jolie
façon de colorer votre décor.

À l’horizontale
Pensez à ranger… à l’hori-
zontale! Souvent, les espaces
de rangement montent jus-
qu’au plafond. Mais en déga-
geant les hauteurs, vous don-
nez l’illusion que votre pièce
est plus aérée. Vous aurez
moins l’impression d’étouffer.
Disposez des tablettes ou des
unités de rangement à l’hori-
zontale.

De la couleur
sur les murs

Quand les murs sont blancs,
certaines personnes ajoutent
trop d’objets et de cadres
pour mettre de la couleur.
Faites le contraire et osez un
décor minimaliste original en
peinturant un (ou plusieurs)
mur d’une couleur plus vi-
brante. Minimisez ensuite les
objets décoratifs.
Habituellement, un décor
minimaliste se crée autour du
blanc, du gris, du noir et du
beige, mais vous pouvez sui-
vre vos propres envies. Un
bleu foncé pourrait être une
couleur à essayer aussi.

Beaucoup et moins
à la fois

Malgré qu’il y ait beaucoup
de meubles et d’accessoires,
cette salle à manger reste
somme toute assez
minimaliste. En fait, rien
n’alourdit inutilement la
pièce.
Tout est à sa place! Laissez
la grande surface de la table
libre sauf pour un seul objet.
Beaucoup plus doux au regard
que si vous déposez un che-
min de table ou une nappe.

Saviez-vous que lorsque
vous rangez la maison,

mieux vaut placer certains ob-
jets à l’envers plutôt qu’à l’en-
droit? Suivez le guide…

Boîtes de peinture
presque pleines

Les restes de peinture sont
pratiques pour rafraîchir une
pièce, finaliser un projet, faire
des retouches ou corriger des
éraflures, surtout si la couleur
est difficile à trouver. Selon
apartmenttherapy.com, pour
bien conserver la peinture, pla-
cez le pot tête en bas. Entre-
posez également les pots dans
une pièce sèche où la tempé-
rature reste assez constante.
Quand vous avez fini d’utiliser
la peinture, recouvrez le des-
sus du pot d’une pellicule plas-
tique pour augmenter sa durée
de vie. Puis, refermez très
bien le couvercle pour empê-

cher les fuites.
Après ces deux étapes, prenez
une grande respiration et re-
tournez le pot. En effectuant
cette mesure de précaution, le
pot restera étanche et vous ne
risquerez pas de perdre la pein-
ture.

Rangement
de la maison:

placer les beurres de
noix naturels à l’envers

Qu’il s’agisse du beurre de
tournesol, du beurre d’aman-
des ou du bon vieux beurre
d’arachide, évitez l’accumula-
tion d’une couche d’huile sur
le dessus en rangeant toujours
le pot à l’envers.
L’huile va se diriger vers le
fond du pot. Et vous aurez une
consistance parfaitement cré-
meuse sur votre prochaine rô-
tie.

Crayons-feutres et

marqueurs doivent être
rangés à l’envers

Cassez votre habitude de met-
tre vos crayons la pointe en
haut. Les surligneurs, mar-
queurs et crayons-feutres doi-
vent être mis tête en bas pour
ne pas sécher. En effet, l’en-
cre reste alors en contact avec
les fibres de la pointe de feutre
et votre crayon vous permettra
d’écrire sans doute plus long-
temps.

Pêches
Si l’on en croit Cooking Light,
les fruits qui s’abîment facile-
ment, comme les pêches, doi-
vent si possible être conservés
à l’envers. Si vous les gardez
la queue en haut, les pêches ont
tendance à rouler et à se tacher.
Placez-les sur leur queue. Le
fruit roulera moins et aura
moins tendance à se tacher.

Ananas
Quand vous achetez un ananas
entier et que vous le conservez
quelques jours sur le comptoir
pour qu’il mûrisse, détachez la
touffe de feuilles et déposez le
fruit tête en bas. Ceci va per-
mettre aux jus qui se sont ac-
cumulés au fond de se redistri-
buer, et tout l’ananas sera uni-
formément sucré d’une extré-
mité à l’autre.

5 choses qu’il faut ranger
à l’envers dans la maison

8 décos minimalistes

faciles à réaliser

mettra également de sauter
l’étape de devoir ranger la
vaisselle propre dans l’armoire
de la cuisine et de l’en sortir
plus tard pour le repas. Gagnez
du temps et évitez l’encombre-
ment en mettant sur la table la
vaisselle directement sortie du
lave-vaisselle.
Laissez-vous un pense-
bête, pour vous rappeler

de désencombrer
Laissez un mot aux endroits où
les choses ont tendance à
s’empiler: buffet, bibliothèque,
table d’appoint… Le mot pour-
rait dire: «Ne le posez pas, ran-
gez-le!» ou «Ceci n’est pas une
zone de déchargement.» Il
n’en faudra peut-être pas plus
que ce rappel visuel pour que

3 idées de génie pour désencombrer

les surfaces planes
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Savez-vous quels ali
ments protègent du

rhume et de la grippe? Nous
avons demandé à des nutri-
tionnistes de nous parler de
ceux qui stimulent notre sys-
tème immunitaire.

Petits fruits
On ne se trompe jamais
avec les baies quand on com-
bat un rhume. En effet, les
petits fruits – fraises, fram-
boises, bleuets – offrent des
bienfaits santé, sont une
source de vitamine C et hy-
dratent. «La vitamine C, un
antioxydant, joue un rôle im-
portant dans la fonction im-
munitaire», explique Alex
Miller, diététicien chez
Medifast.

Bananes
Elles sont pleines de potas-
sium et d’autres nutriments
telles les fibres et la vitamine
B6, et sont formidables pour
renforcer votre système im-
munitaire. On a découvert
dans des études que les élec-
trolytes des bananes sont
efficaces pour remonter vo-
tre énergie quand vous êtes
épuisés par un rhume ou une
grippe.

Œufs
Même si les œufs n’étaient
pas votre premier choix, les
experts s’accordent pour
dire qu’ils font merveille sur
le système immunitaire. Ils
contiennent une protéine
complète qui est un nutri-
ment important pour com-
battre toutes formes de ma-
ladie, nous explique Roger E.
Adams, Ph. D. à Houston et
fondateur de
eatrightfitness.com.

Orge
Si vous ne mangez l’orge
qu’en soupes, vous ne con-
naissez sans doute pas la

Toutes les mamans du
monde connaissent le

ventre relâché et flasque
d’après l’accouchement. On
pourrait croire qu’il n’existe
aucun exercice capable de ra-
mener un ventre plat. Le terme
scientifique qui qualifie cet état
est cependant peu connu.
C’est la diastase des grands
droits, un relâchement abdomi-
nal résultant de la pression du
fœtus sur les muscles abdomi-
naux de la mère autour de
l’ombilic. Alors que ces mus-
cles se replacent directement
après l’accouchement chez
certaines mamans chanceu-
ses, ils peuvent rester disten-
dus chez d’autres. Les orga-

nes et les tissus font alors saillie
et forment un petit bedon. Se-
lon les spécialistes, il suffit que
les muscles reprennent leur
place pour que le ventre s’apla-
tisse. Les exercices suivants
d’affermissement du ventre
pourraient être très utiles. Et
pour obtenir un résultat encore
plus rapide, on peut pratiquer à
la maison un exercice tout sim-
ple de 10 minutes qui fait amin-
cir la taille.
Commencez par vous asseoir
par terre et croisez les jambes,
puis posez vos mains sur votre
ventre. Prenez une grande ins-
piration jusqu’au fond de votre
estomac. Puis, en expirant, ren-
trez vos abdominaux aussi loin

kyrielle de bienfaits santé qu’il
fournit à votre système immu-
nitaire. «L’orge est une bonne
source de fibres et de sélé-
nium, qui a un effet excellent
sur le système immunitaire en
raison de ses propriétés
antioxydantes», explique Alex
Miller. Il recommande de
mettre de l’orge «dans les
salades qui contiennent des
fruits, et dans les plats à base
de légumes, de noix, de grai-
nes, de légumineuses et de fi-
nes herbes fraîches.

Poissons gras
Au lunch ou au souper, si vous
croyez que vous allez tomber
malade, mettez dans votre
assiette du saumon ou du thon;
ils sont pleins de protéines.
Une étude publiée dans le
Journal of Leukocyte Biology
démontre qu’une alimentation
contenant des huiles de pois-
son à haute teneur en DHA
(présent dans les poissons
gras) stimule l’activité des
lymphocytes B, ces globules
blancs très importants du sys-
tème immunitaire.

Aliments enrichis
en vitamine C

Quand on est malade, on n’a
pas nécessairement envie de
se faire la cuisine. Résistez à
la tentation de vous faire li-
vrer des plats. Mangez plutôt
des aliments riches en vita-
mine C, rapides à préparer.
«La vitamine C est essentielle
pour votre système immuni-
taire.

Kombucha
Il s’agit d’un thé fermenté
très tendance, car il disparaît
vite des étagères des épice-
ries! Il est rempli de nutri-
ments essentiels pour votre
système immunitaire: vitami-
nes du complexe B, vitamine
C et zinc.

Au revoir, basilic! Nous ado
rons le pesto de roquette.

Voici comment faire un pesto
différent à la maison.

Qu’est-ce qu’un pesto
de roquette?

La préparation d’un pesto de
roquette suit toutes les étapes
d’un pesto traditionnel, avec un
ajustement des ingrédients.
Roquette: Avant tout, plutôt que
de mettre à sac votre jardin
d’herbes aromatiques pour des
bouquets de basilic, faire plu-
tôt une grande réserve de ro-
quette.
Cette plante à touche poivrée
se marie parfaitement aux pâ-
tes, aux tomates et autres in-
grédients italiens.
Noix: On remarque aussi qu’à
la place des pignons de pin,
notre pesto de roquette utilise
des noix. Elles coûtent moins
cher, et ont un profil de saveur
comparable. Bien entendu,

vous pouvez continuer avec les
pignons de pin! Utiliser alors
les mêmes quantités que dans
cette recette.
Parmesan: Ce fromage à pâte
dure au lait de vache est un
ingrédient traditionnel du pesto.
Il vaut mieux le râper soi-
même, plutôt que l’acheter en
pot.
Ail: Le pesto requiert un peu
du piquant provenant de l’ail
frais.
Huile: Rechercher une huile
d’olive extra vierge douce de
bonne qualité.
Jus de citron: Ne pas omettre
le jus de citron! Il illumine la
saver de la plante, et garde la
sauce d’un vert éclatant.

Comment utiliser
le pesto de roquette

Le pesto de roquette peut être
utilisé dans toute recette qui
requiert une sauce au pesto en
pot ou fraîche. Garder les in-

formations suivantes en mé-
moire:
Trempette: le pesto de roquette
a un goût légèrement piquant.
C’est une excellente trempette
pour les légumes frais. Pour
l’adoucir, ajouter de la crème
sure ou du fromage à la crème
ramolli.
Marinade: on peut aussi utili-
ser le pesto de roquette comme
marinade pour les protéines et
les légumes. Plonger simple-
ment vos ingrédients dans la
sauce avant de les déposer sur
le gril ou au four.
Tartinade: vous avez des
crostinis? de la pizza? des cra-
quelins? Les tartiner d’un peu
de pesto. À servir tel quel, ou
par-dessus du prosciutto, de la
burrata ou des légumes rôtis.

Comment conserver
le pesto de roquette

Si vous ne prévoyez pas utili-
ser votre pesto rapidement, le
conserver au réfrigérateur ou
au congélateur. Le déposer
dans un récipient hermétique
ou un pot Mason. Verser un
filet d’huile d’olive sur le des-
sus, couvrir et réfrigérer. Cette
couche d’huile prévient le
brunissement. Une décolora-
tion n’affectera pas la saveur,
mais masquera la teinte écla-
tante de ce pesto. Il se con-
serve au réfrigérateur environ
une semaine.

Comment faire du pesto de roquette

Voici l’exercice qui vous donnera un ventre
plat en 10 minutes

7 aliments à privilégier

quand vous êtes enrhumés

que possible vers le sol. Conti-
nuez en prenant de grandes ins-
pirations et faites entrer de plus
en plus vos muscles abdomi-
naux à chaque expiration,
comme si vous vouliez les ap-
puyer sur votre colonne verté-
brale. Poursuivez pendant 10
minutes. Et voilà?! Jusqu’à de-
main à tout le moins. Cet exer-
cice a fait ses preuves. Un pro-
jet pilote dirigé par Leah Kel-
ler, entraîneure personnelle et la
Dre Geeta Sharma, gynécolo-
gue-obstétricienne du centre
médical Weill Cornell (hôpital
presbytérien de New York), a
porté sur 63 femmes aux abdo-
minaux particulièrement relâ-
chés.  Après avoir pratiqué cet
exercice quotidien de 10 minu-
tes pendant 12 semaines, elles
ont toutes surmonté leur dias-
tase des grands droits. Certai-
nes avaient même perdu quel-
ques centimètres de tour de
taille. « Nous avons eu des pa-
tientes qui en ont même profité
un an après leur accouchement,
nous dit la Dre Geeta Sharma.
Nous étions ravies de pouvoir
venir en aide à toutes ces fem-
mes. »
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Ubud ou de Munduk. Pour
vous y rendre, pas de transport
public  mais rien de plus facile
que de trouver un taxi ou une
voiture avec chauffeur à Bali.
Pour les plus chanceux qui
voyagent en deux roues, la
route qui mène aux rizières est
somptueuse, mais pas des plus
faciles si vous êtes à vélo, car
le chemin est très vallonné.

Horaires et droit
d'entrée

Le site est ouvert tous les jours
de 8h à 17h. Le droit d’entrée
pour pénétrer dans les rizières
de Jatiluwih est de 40 000 IDR
(moins de 3€).
Plan des randonnées de

Jatiluwih à Bali
Des parcours tracés vous per-
mettront de trouver le chemin
du retour en effectuant une
boucle pour éviter de revenir
sur vos pas. Jatiluwih se visite
selon cinq chemins, selon le
temps que vous souhaitez y
consacrer.
Vous avez le choix entre des
itinéraires plus ou moins longs,
vous pouvez les repérer sur le
plan ci-dessous.

Combien de temps
passer à Jatiluwih

Je vous recommande d'y pas-
ser 4 heures afin de vous per-
dre dans les rizières où la ma-
jorité des touristes n'a pas le
courage d'aller.

Le Parc national naturel de
Tayrona, bordé par la mer

des Caraïbes au nord de la Co-
lombie, est un lieu qui possède
une biodiversité magique dans
la Siera Nevada de Santa
Marta.
El "Parque Nacional Natural
Tayrona" abrite une épaisse
forêt tropicale bordée par des
étendues de plages paradisia-
ques et une mer de corail. In-
contestablement un des plus
beaux endroits de la Colombie,
vous pourrez découvrir
Tayrona à pied ou à cheval et
même y camper ou y plonger !
Ce fut une des plus belles éta-
pes de mon voyage en Colom-
bie organisé par Magelia Co-
lombie.

Les paysages
de Tayrona

Le parc national de Tayrona
est situé dans la partie nord et
inférieure de la Sierra Nevada
de Santa Marta, qui comprend
des forêts humides et sèches
avec de basses collines, des
falaises et de nombreuses pla-
ges de sable doré. Les condi-
tions climatiques de la côte
caribéenne lui confèrent une
végétation très diversifiée,
composée de cactus, cocotiers,
manguiers et d'arbres immen-
ses.

La faune de Tayrona
Le parc naturel national de
Tayrona abrite des centaines
d'espèces animales qui parcou-
rent les forêts en toute liberté

Dans le grand Sud chilien,
la Patagonie offre des

forêts pluviales et des
champs de glace, des step-
pes nues et des glaciers
géants, et des villages oubliés
au fond des fjords. Elle of-
fre aussi des mythes de bout
du monde – Détroit de Ma-
gellan, Terre de Feu, Cap
Horn… On y respire un air
neuf dans des paysages illi-
mités. Découvrez notre sé-
lection des plus beaux pay-
sages de la Patagonie chi-
lienne.

Route australe
La route australe,
«?carretera austral?», prin-
cipale axe routier et colonne
vertébrale de la Patagonie,
est en soi un paysage. Ru-
ban d’asphalte ou piste
caillouteuse, elle sillonne la
Patagonie du nord au sud
entre océan Pacifique et cor-
dillère des Andes. Par la fe-
nêtre défilent les steppes
herbeuses, les montagnes et
les forêts primaires, les lacs
turquoise?: chaque virage
sonne comme une promesse.
Une nature brute, des hori-
zons sans limites?: on se sent
tout petit. Parcourir ses 1567
kilomètres, depuis Puerto
Montt jusqu’à Villa O'Hig-
gins, relève du mythe.

Chiloé
L’archipel de Chiloé, ce sont
une quarantaine d’îles au
large de la Patagonie du nord,
dans la région des lacs. Du
ferry qui relie le continent à
la plus grande d’entre elles,
Isla Grande de Chiloé, on
admire d’abord les couleurs
des palafitos, les?maisons sur
pilotis qui dominent la baie.
On adore les flèches
néogothiques de l’église de
Castro, peintes de jaune
poussin, de rose bonbon et de
violet aubergine. Et sur toute
l’île, Jésuites et Franciscains
ont édifié des églises et des
chapelles, entièrement cons-
truites en bois, à l’architec-
ture toute simple, et abordant

toutes les couleurs de l’arc-
en-ciel – on aime les visiter,
pour ce qu’elles racontent du
syncrétisme entre croyances
européennes et indiennes.
Face au continent, Chiloé est
bucolique, tout en prairies
verdoyantes et en fjords?;
elle est sauvage sur sa côte
pacifique, où la forêt humide
– arbres enchevêtrés et gran-
des fougères – rencontre la
mer déchaînée, au fil d’inter-
minables plages brumeuses.

Lac General Carrera
Le lac glaciaire General Car-
rera, avec ses 1850 km², en-
jambe la frontière entre Chili
et Argentine – c’est le
deuxième plus vaste d’Amé-
rique du Sud, après le lac Ti-
ticaca. Il y a d’abord le tur-
quoise éblouissant de ses
eaux, surplombé par les nei-
ges éternelles des sommets
de la cordillère des Andes.
Embarquant à Puerto Río
Tranquilo, on glisse sur l’eau
pour rejoindre trois petites
îles ainsi que les surprenan-
tes chapelle et cathédrale de
marbre, un spectaculaire ré-
seau de cavernes glaciaires,
sculpté par les eaux du lac
depuis des millénaires. Leur
parois tourbillonnantes reflè-
tent le turquoise des eaux du
lac. Magique?!

Caleta Tortel
Niché au cœur de la XIe ré-
gion du Chili, fouetté par les
vents, Caleta Tortel est un
village du bout du monde qui
s’étire le long des rives du
golfe de Penas. Érigées en
bord de fjord, ses maisons
sur pilotis, typiques de l’ar-
chitecture chilote, sont re-
liées par des passerelles de
cyprès qui forment une den-
telle de bois entre ciel et
terre. Si le village n’est peu-
plé que de 523 habitants, les
eaux qui le bordent sont le
refuge des dauphins et des
otaries, des aigrettes et des
cormorans. Le fleuve Baker
qui serpente non loin dessine
un estuaire remarquable.

et se cachent des touristes les
jours de forte fréquentation.
Des jaguars, des chats-tigres
ou encore des singes hurleurs
habitent les lieux mais aussi
plus de 350 espèces d'oiseaux.
Et puis, la faune marine est
également remarquable grâce
à une barrière de corail qui
contribue à rendre la vie ma-
rine très riche. ce qui en fait
un lieu de plongée fabuleux.

Les fourmis
processionnaires

de Tayrona
Lors de votre randonnée dans
le parc Tayrona, vous obser-
verez d'immenses colonies de
fourmis géantes qui circulent
en file sur des parcours d'une
longueur impressionnante !

Le parc de Tayrona en Colombie Les plus beaux paysages
de la Patagonie Chilienne

Jatiluwih est un des plus beaux
sites de Bali, ce sont des mil-

liers d'hectares de rizières ver-
doyantes en cascade, une
œuvre d'art vivante inscrite au
patrimoine mondial de l'Unesco.
Ces plantations monumentales
sont le fruit d'un travail exécuté
selon une méthode traditionnelle
qui se transmet depuis des siè-
cles de génération en généra-
tion. Entre la forêt tropicale et
les ravins escarpés, c'est le pa-
radis des rizières en terrasse
balinaises.

Visiter les rizières de
Jatiluwih à Bali

1. Localisation de Jatiluwih
Jatiluwih est situé dans le dis-
trict de Penebel, dans la ré-
gence (kabupaten) de Tabanan,
au centre de l’île indonésienne
de Bali. La majeure partie de
la région est constituée de ri-

zières en terrasse, sa superfi-
cie est d'environ 636 hectares,
c'est donc la plus grande zone
de rizières de Bali. Située à 700
mètres d'altitude, Jatiluwih
s'étend au pied de la montagne
Batu Karu, second sommet de
l'île depuis lequel vous pouvez
avoir une vue panoramique sur
les rizières en terrasses.
2. Les paysages de Jatiluwih
Les rizières en terrasse qui
s'étendent à perte de vue témoi-
gnent du travail acharné des
agriculteurs locaux, offrant une
vision bucolique et paisible. J'ai
réalisé un rêve en venant ici et
ce que j'ai découvert était au-
delà de tout ce que j'avais pu
imaginer.
Comment se rendre aux

rizières Jatiluwih ?
Les belles rizières de Jatiluwih
sont accessibles au départ de

Les rizières de Jatiluwih à Bali



Les aphtes sur votre langue,
vos gencives, ou à l’intérieur

de vos lèvres ou de vos joues
peuvent avoir une multitude de
causes — allergies, blessures,
infections, voire stress.

Bicarbonate de soude
Le bicarbonate de soude est un
alcalin et neutralisera les acides
qui irritent l’aphte. Il aide éga-
lement à tuer les bactéries pour
aider la plaie à guérir rapide-
ment. Pour traiter un aphte dou-
loureux, essayez ce remède
maison: rincez votre bouche
avec une solution de 1 cuillère
à thé de bicarbonate de soude
dans ½ tasse d’eau tiède.

Aloès
Connu comme la «plante des
premiers soins», le gel d’aloès
vera peut accélérer la guérison
et apaiser de la douleur. Séchez
la zone endolorie de l’aphte
avec un coton-tige, puis coupez
une feuille d’aloès. Avec une
cuillère propre, tamponnez un
peu du gel directement sur la
plaie. Répétez aussi souvent que
nécessaire. L’aloès est égale-

ment excellent pour la peau.
Lait de magnésie

Sirotez une petite quantité de
lait de Magnésie et utilisez-le
comme un bain de bouche, en
veillant à rincer l’aphte lui-
même. Ce remède agit contre
la douleur grâce aux proprié-
tés antiacides du lait de ma-
gnésie qui neutralisent les aci-
des dans la bouche causant le
picotement de votre aphte.
Vous pouvez également tam-
ponner le lait de Magnésie di-
rectement sur l’aphte avec un
coton-tige 3 à 4 fois par jour.

Aphtes:
6 remèdes pour réduire l’inflammation et accélérer la guérison

Une variante de cette cure pro-
pose de mélanger une cuillère
à thé de lait de magnésie avec
une cuillère à thé de médica-
ment anti-allergie liquide
Benedryl.

Sachet de thé
Le thé est un alcalin qui va neu-
traliser les acides irritent la
plaie. Le thé contient égale-
ment des composés pouvant
aider à soulager la douleur.
Appliquez un sachet de thé
humide sur l’aphte pendant cinq
minutes afin de ressentir un
certain soulagement.

Sauge
La sauge tue les bactéries ainsi
que les virus et contient des
composés qui réduisent l’inflam-
mation. Faites tremper 2 cuillè-
res à thé de sauge séchée dans
une tasse d’eau bouillante cou-
verte. Laissez refroidir et utili-
sez comme un bain de bouche
2 ou 3 fois par jour. Pour un re-
mède efficace contre les aph-
tes, assurez-vous de faire tour-
ner la tisane dans la zone affec-
tée de votre bouche.

Peroxyde d’hydrogène
Le peroxyde d’hydrogène est
un désinfectant puissant qui pro-
tège votre aphte contre les in-
fections. Utilisez du peroxyde
d’hydrogène de la même façon
que vous utilisez un rince-bou-
che en veillant à ne pas avaler
le liquide.
Ou essayez de faire un traite-
ment de rinçage désinfectant de
votre bouche en combinant ¼
tasse de peroxyde d’hydrogène,
¼ tasse d’eau, 1 cuillère à thé
de bicarbonate de soude, et 1
cuillère à thé de sel.

lotions anti-âge
«Les rétinoïdes sont l’arme ul-
time des dermatologues, sou-
tient la Dre Kim. Ils sont do-
tés de propriétés anti-acné et
anti-âge scientifiquement véri-
fiés.» L’inconvénient de ces
dérivés de la vitamine A, qui
accélèrent l’exfoliation pour
raviver l’éclat de la peau et
stimuler la production de col-
lagène, c’est qu’ils peuvent ir-
riter et dessécher le derme.
Pour minimiser cet effet, la Dre
Kim recommande de com-
mencer par s’enduire le visage
d’un produit en vente libre à
base de rétinol, une forme plus
douce de cet ingrédient qui
permettra à la peau de s’ac-
climater. Une fois que vous
pouvez tolérer le rétinol tous
les soirs sans être irritée, de-
mandez à votre médecin de
vous prescrire une lotion anti-
âge de type Renova.

Choisissez un méga

Des dermatologues nous ont
confié leurs meilleurs con-

seils pour combattre le vieillis-
sement et garder ainsi une peau
toujours resplendissante et d’ap-
parence plus jeune.

Suivez les conseils
des professionnels

des soins de la peau
Les dermatologues recomman-
dent de procéder à certaines
étapes avant d’aller au lit pour
que vous puissiez tirer profit de
votre nuit de sommeil et vous
réveiller avec une peau d’appa-
rence plus jeune.

Nettoyez votre visage
souvent

Pour une peau jeune et en santé,
«toujours, toujours, toujours,
nettoyez à fond les restes de
maquillage, de lotion solaire et
de sébum avant d’aller vous
coucher», conseille la Dre
Christine Choi Kim, dermatolo-
gue à Santa Monica, en Cali-
fornie. Ne pas le faire vous lais-
serait sujette aux éruptions, à un
teint sans éclat, et pourrait
même causer une détérioration
des cils à cause des restants de
mascara. Vous n’avez pas en-
vie de vous retrouver coincée
devant votre lavabo avant d’al-
ler vous coucher? Laissez tou-
jours sur votre table de nuit une
boîte de lingettes sans rinçage
afin de pouvoir vous nettoyer
avant de dormir.

Utilisez les meilleures

hydratant pour une peau
éclatante de santé

Le masque de nuit vaut la
peine d’être utilisé si vous vou-
lez vous réveiller le teint plus
éclatant, dit la Dre Kim. Con-
çus pour être appliqués au cou-
cher, ces produits sont super
concentrés, mais bien plus lé-
gers que les crèmes de nuit tra-
ditionnelles, aussi pouvez-vous
en mettre sans craindre de ra-
vager votre chevelure et vos
taies d’oreiller.
Pour optimiser les effets de
votre masque de nuit, portez-
le par-dessus votre crème anti-
âge afin qu’il pénètre plus en
profondeur.

Changez de position
en dormant

Dormir couchée sur le ventre
ou sur le même côté toutes les
nuits comprime votre visage
contre l’oreiller durant de lon-
gues périodes. «Des années de
ce traitement peuvent se tra-

En vieillissant, les ten
sions psychologiques

évoluent: voici les problè-
mes de santé mentale qui
vous guettent, et comment
y faire face.

Les origines
de la détresse

Qu’est-ce qui rend les gens
plus à risque de développer
des problèmes de santé
mentale? Selon les experts,
c’est le tiraillement entre
l’inné et l’acquis. «Nous
savons que la génétique
joue un rôle très important,
explique la psychologue
Deborah Serani,
professeure à l’université
d’Adelphi. Vous pouvez
être prédisposé à dévelop-
per une dépression, une
schizophrénie ou de l’an-
xiété. Parfois, le déclen-
cheur qui active le facteur
génétique est lié à l’envi-
ronnement.»

Enfants,
préadolescents:

anxiété et, surtout,
peurs

Les enfants doivent ap-
prendre à vivre dans leur
univers, faute de quoi ils
peuvent devenir anxieux.
«Les enfants sont parfois
timides, séparés de leurs
parents ou sujets à la
peur», explique Jeffrey
Cohen, psychologue clini-
cien au centre médical de
l’université Columbia, à
New York. Et cela peut les
amener à éviter les choses
qui les stressent, comme
l’école ou les chiens.

Comment aider
les enfants

et les préados?
Le soutien solide de la part
des parents et des amis et
une éducation structurée
aident à protéger les en-
fants de l’insécurité (qui
amplifie l’anxiété), explique
le Dr Cohen. Et apprendre
à affronter les soucis, que
ce soit auprès des parents
ou en regardant leur émis-
sion préférée, peut aussi
contribuer à protéger les
enfants, ajoute-t-il.
Par exemple, si votre en-
fant a peur des chiens, ex-
posez-le progressivement
aux chiots – il peut regar-
der des chiens jouer à
bonne distance, caresser
des petits chiens quand il en
est capable, puis s’efforcer
de rencontrer des chiens
plus gros.

duire par un surplus de lignes
et de rides», note la Dre Kim.
Rien ne vaut le sommeil sur le
dos pour prévenir ces sillons sur
la peau, mais si ce n’est pas
confortable, essayez au moins
de vous retourner quelques fois
durant la nuit pour ne pas dor-
mir toujours sur la même partie
de votre visage.
Changez de taie d’oreiller
Mettez un peu d’argent dans
une jolie housse de soie ou de
satin, et votre teint vous en sera
éternellement reconnaissant.
«Vous pourrez voir la différence
sur votre peau», affirme la Dre
Mona Gohara, qui enseigne la
dermatologie à l’école de mé-
decine de Yale. «Des taies
d’oreiller plus douces sont
moins abrasives et minimisent
l’inflammation, qui est l’une des
principales causes du vieillisse-
ment de la peau», ajoute-t-elle.

Humidifiez votre
chambre pour une peau

bien hydratée
Si votre peau a tendance à se
dessécher, utiliser un humidifi-
cateur au moment de vous cou-
cher aidera à la garder hydra-
tée et souple, dit la Dre Kim.
Surtout en hiver, quand l’air sec
et froid assèche toute trace
d’humidité de votre peau. Mais
comme la climatisation assèche
également votre derme, l’humi-
dificateur n’est pas une mau-
vaise idée en été non plus.
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Les problèmes
de santé mentale

qui vous menacent,
pour chaque

décennie

Comment avoir une peau jeune
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en Israël. Quelques mois plus tard,
No Other Land avait reçu l’Oscar du
meilleur documentaire. Yuval Abra-
ham avait de nouveau prononcé un
discours engagé, dénonçant cette fois
l’« épuration ethnique » à Gaza.

Jusqu’à « 500 » victimes
civiles pour une cible
Avec Naza, Yuval Abraham et Rachel
Szor s’intéressent directement aux
opérations militaires israéliennes dans
la bande de Gaza. En 80 minutes, le
documentaire entend montrer la réa-
lité qu’ils dénoncent à partir de té-
moignages de membres de l’armée et
des services de renseignement. « Naza
» est l’acronyme utilisé par l’armée
israélienne pour désigner les victimes
civiles, considérées comme des victi-
mes collatérales lorsqu’un responsa-
ble du Hamas est visé par une frappe.
À un moment du film, Yuval Abra-
ham demande à un officier israélien
quel ordre de grandeur de victimes
civiles peut être envisagé pour attein-
dre une cible. « 500 », répond l’offi-
cier. Le documentaire soutient ainsi

que, pour éliminer un membre du
Hamas, la planification d’une frappe
peut aller jusqu’à prévoir 500 morts
parmi les personnes alentour.
L’armée israélienne conteste catégo-
riquement ces accusations. Une réu-
nion au plus haut niveau a été consa-
crée lundi 14 septembre au film et
l’état-major considère le documentaire
comme une attaque contre l’État d’Is-
raël. Il dénonce des « calomnies »,
des distorsions de la réalité et de faus-
ses accusations, et affirme que les al-
légations concernant un tel nombre
de victimes civiles sont complètement
fausses.
Le documentaire met également en
cause l’utilisation de l’intelligence ar-
tificielle dans les opérations militai-
res. Sur ce point, l’armée répond que
« la sélection et l’approbation des
frappes sont faites par du personnel
humain ».
Une enquête réclamée sur les sources
Les réactions sont particulièrement
virulentes en Israël. Rom Braslawski,
ancien otage du Hamas, a publique-
ment qualifié les deux cinéastes de «
traîtres ».
Les 24 témoignages utilisés dans le
documentaire étant anonymes, le mi-
nistre israélien de la Culture réclame
une enquête sur les sources du film. Il
souhaite également que la citoyenneté
israélienne soit retirée aux réalisateurs
au motif d’un manque de loyauté. La
déchéance de nationalité est légale-
ment possible en Israël mais reste ra-
rement appliquée. Une telle demande
doit être formulée par le ministère de
l’Intérieur puis approuvée par des
juges.
Yuval Abraham et Rachel Szor sou-
haitent malgré tout que Naza puisse
être distribué en Israël, ce qui s’an-
nonce difficile dans le contexte actuel.
Pour les deux cinéastes, l’essentiel
réside dans les témoignages qu’ils ont
recueillis en hébreu : ils espèrent ainsi
toucher et convaincre directement le
public israélien.

« Une déshumanisation totale des Palestiniens »...
« Naza », documentaire israélien sur Gaza, primé à Venise

Le Lion d’or du meilleur film la Mostra de Venise 2026 est revenu à Woman
Unknown, de May el-Toukhy. Le documentaire israélien NAZA réalisé

par les journalistes d’investigation Yuval Abraham et Rachel Szor, favori de
nombre de cinéphiles après une ovation record de 25 minutes jeudi, a été
honoré du Prix spécial du jury.
« Le film que nous avons réalisé a choisi de s’intéresser aux mécanismes mêmes
de la mise à mort » de Palestiniens à Gaza par Israël, a décrit Yuval Abraham.
« La réalité, c’est que depuis que ce festival a commencé il y a dix jours, Israël
a tué au moins six enfants palestiniens à Gaza », a-t-il dénoncé.
Des « actes meurtriers »
« Ce massacre est systémique. Ce n’est pas un accident, mais bien le fruit
d’une stratégie délibérée. Des actes meurtriers et des politiques fondés sur une
déshumanisation totale des Palestiniens », a-t-il ajouté, appelant les Israéliens
et les citoyens des pays soutenant Israël à aller voir le film.
De son côté, l’armée israélienne a « catégoriquement rejeté » ces accusations
vendredi. Basé sur les témoignages anonymisés de vingt-quatre militaires des
services secrets israéliens, NAZA a provoqué une onde de choc à Venise, un an
après la projection de La Voix de Hind Rajab sur la mort d’une petite fille à
Gaza, tuée par l’armée israélienne.

Avec notre journaliste au ser
vice culture et notre corres
pondante à Jérusalem, Sophie

Torlotin et Frédérique Misslin
Pour Yuval Abraham, journaliste d’in-
vestigation de 31 ans, la polémique
n’est pas nouvelle. Il avait déjà sus-
cité de très fortes réactions sur les
réseaux sociaux et la presse israélienne
deux ans plus tôt avec No Other Land,
réalisé avec Rachel Szor et deux Pa-
lestiniens, le reporter Basel Adra et le
militant Hamdan Ballal.
Le documentaire retraçait la destruc-
tion de hameaux palestiniens de
Masafer Yatta, dans le sud de la Cis-
jordanie occupée, par des groupes de
colons juifs. Présenté au festival de
Berlin, il avait remporté le prix du
meilleur documentaire.
Lors de la cérémonie, Yuval Abraham
avait employé le terme d’« apartheid
» pour décrire la différence de traite-
ment, sur un même territoire, entre
Basel Adra et lui-même, avant d’ap-
peler à un cessez-le-feu. Sa prise de
parole avait alors été qualifiée d’«
antisémite » par des commentateurs

Palestine

«Naza», documentaire primé à Venise

sur les civils tués par l'armée à Gaza,

provoque une vive polémique

Récompensé d’un prix spécial samedi 12 septembre au soir à la Mostra de Venise,
le documentaire Naza, réalisé par les Israéliens Yuval Abraham et Rachel Szor, provoque

de très vives réactions en Israël. Le film, fondé sur 24 témoignages anonymes de membres
de l’armée ou des services de renseignement, met en cause la conduite des opérations
militaires israéliennes dans la bande de Gaza. L’armée rejette en bloc ces accusations,

tandis que le ministre de la Culture réclame une enquête sur les sources du documentaire.

Les réalisateurs Rachel Szor, à gauche, et Yuval Abraham posent lors du photocall du
film «Naza», présenté à la 83e Mostra de Venise, en Italie, le 10 septembre 2026.

Les Emirats au cœur des réseaux d’armement
et des agendas alimentant les conflits en Afrique

Les Emirats sont de nouveau au cœur des réseaux d’armement et des
agendas alimentant plusieurs conflits en Afrique, notamment à

travers le soutien à des forces armées, alors que le conflit au Soudan
continue de faire des milliers de morts et provoquer le déplacement de
millions de personnes.
Dans un rapport publié mardi, le quotidien kényan "The EastAfrican"
fait état de la poursuite de l’acheminement d’armes et d’équipements
militaires étrangers aux Forces de soutien rapide (FSR), sur fond d’ag-
gravation de la catastrophe humanitaire et d’intensification des violen-
ces contre les civils.
Intitulé "Charities call for aid to Sudan’s vulnerable" (Des organisa-
tions caritatives appellent à l’aide pour les populations soudanaises
vulnérables), le rapport s’appuie notamment sur les conclusions
d’une enquête soutenue par les Nations unies sur les réseaux étran-
gers fournissant armes, équipements et expertise militaire aux par-
ties engagées dans le conflit.
Menée par des enquêteurs indépendants mandatés par le Conseil
des droits de l’homme de l’ONU, cette enquête fait état d’un
soutien important apporté par des "individus et entités" basés aux
Emirats aux Forces de soutien rapide, alors que les attaques de
drones à longue portée contre les civils se multiplient.
Le quotidien cite également Amnesty International, qui dénonce la
poursuite des transferts d’armes étrangères vers le Soudan. L’or-
ganisation affirme avoir documenté des équipements militaires
modernes fabriqués ou
acheminés depuis plusieurs pays, dont les Emirats, estimant que
l’ampleur, la durée et l’intensité du conflit seraient difficilement
envisageables sans cet afflux continu.
Ces éléments mettent en évidence le rôle des soutiens extérieurs
dans la prolongation du conflit au Soudan, alors que les livraisons
d’armes se poursuivent malgré l’embargo imposé au Darfour. Les
conséquences du conflit dépassent désormais les frontières du
Soudan, alimentant les déplacements de populations et aggravant
la crise humanitaire dans la région.
Cependant, et au-delà du cas soudanais, cette implication s’inscrit
dans une dynamique plus large relevée par plusieurs travaux ré-
cents.
Dans une analyse intitulée "The Destabilising Role of the United
Arab Emirates in African Conflicts" (Le rôle déstabilisateur des
Emirats arabes unis dans les conflits africains), l’Institut allemand
des affaires internationales et de sécurité (SWP) présente les Emi-
rats comme "l’un des acteurs extérieurs les plus agressifs" dans les
conflits africains, notamment en Ethiopie, en Libye, en Somalie et
au Soudan.
Au Soudan, les chercheurs décrivent Abou Dhabi comme un sou-
tien militaire, logistique et financier majeur des Forces de soutien
rapide. Selon eux, son intervention repose non seulement sur un
appui direct, mais aussi sur un réseau transfrontalier utilisant des
itinéraires logistiques à travers plusieurs zones instables du conti-
nent.
Cette stratégie privilégie, d’après les auteurs, le recours à des
partenaires locaux et à des groupes armés plutôt qu'au déploie-
ment direct de forces émiraties. Les FSR au Soudan, des forces
spéciales en Libye et d’autres unités en Somalie figurent parmi les
principaux acteurs locaux associés à ces réseaux.
Les chercheurs estiment que ces interventions contribuent à modi-
fier les rapports de force par la voie militaire et à approfondir les
divisions internes. Ils mettent également en évidence des réseaux
permettant le transport de fournitures, de combattants et d’équi-
pements militaires à travers plusieurs pays africains, ainsi que des
intérêts économiques liés aux ressources provenant des zones de
conflit, notamment l’or soudanais.
Le soutien extérieur aux acteurs armés contribue ainsi, selon le
SWP, à leur permettre de poursuivre leurs objectifs par la force, à
prolonger les conflits, à consolider les économies de guerre et à
fragiliser les institutions étatiques. Le Centre allemand estime dès
lors que les Emirats ne constituent plus un partenaire fiable dans
les efforts de prévention et de règlement des conflits en Afrique,
leur action contribuant au contraire à aggraver certaines dynami-
ques conflictuelles.
Cette approche se retrouve également au Yémen. Dans une ana-
lyse publiée par Middle East Research and Information Project
(MERIP) sous le titre "Yemen After the Split "(Le Yémen après la
division), la chercheuse Susanne Dahlgren estime que l’interven-
tion émiratie a contribué, au fil des années, à approfondir les divi-
sions et à attiser les tensions.
Abou Dhabi s’est notamment appuyé, selon elle, sur des réseaux
politiques et sécuritaires locaux servant ses intérêts, renforçant
les clivages internes, alimentant le conflit et entravant les efforts
en faveur d’un règlement durable.
Du Soudan au Yémen, en passant par la Libye et la Somalie, ces
différentes analyses font ainsi ressortir un mode d’intervention
fondé sur le soutien à des acteurs locaux, les réseaux d’approvi-
sionnement et l’appui politique, sécuritaire et financier.
Une telle approche contribue à renforcer les capacités des groupes
armés, à prolonger les conflits et à fragiliser les institutions des
Etats concernés, faisant des Emirats un acteur dont les interven-
tions participent à l’entretien de plusieurs foyers de tension en
Afrique et dans son environnement régional. APS
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Deux écrivains ont
voulu le savoir en

envoyant certaines de ses
pages à des éditeurs. Les
générations passent et
les goûts changent, en lit-
térature comme dans tout
le reste. Mais un écrivain
ayant reçu ce que beau-
coup considèrent comme
la récompense suprême
dans son domaine le prix
Nobel peut-il transcender
les fluctuations du public,
et surtout les choix édi-
toriaux ? France Inter ra-
contait, lundi 11 décem-
bre au matin, une expé-
rience qui a tenté de ré-
pondre à cette double
question.
Le cobaye était :
Claude Simon, écrivain
français majeur et Prix
Nobel de littérature en
1985, une récompense
qui fut « accueillie dans
son pays avec indiffé-
rence, voire hostilité ».
La question était :
« Serait-il publié
aujourd’hui s’il envoyait
ses épreuves à une mai-
son d’édition ? »
Les auteurs étaient :
« Deux amis en désac-
cord sur la question. » Le

premier est « Serge
Volle, un homme discret
de 70 ans », écrivain et
peintre résidant en Ar-
dèche ; le second est
présenté comme « un
ami écrivain très connu
dont il ne veut pas dire
le nom ».C’est l’ami
écrivain connu qui af-
firme qu’aucun éditeur
aujourd’hui « n’accepte-
rait de publier Claude
Simon ». Un jugement
drastique sur l’édition
actuelle que Serge Volle
a voulu vérifier. Il a en-
voyé, pendant l’été, une
cinquantaine de pages

d’une des œuvres les
plus connues de Simon,
Le Palace (Editions de
Minuit, 1962) « à dix-
neuf éditeurs, petits et
grands ».
Sur les dix-neuf éditeurs,
sept n’ont pas répondu et
douze ont refusé. France
Inter a cité l’une de ces
réponses négatives, non
attribuée :
« Les phrases sont sans
fin, faisant perdre totale-
ment le fil au lecteur. Le
récit ne permet pas l’éla-
boration d’une véritable
intrigue avec des person-
nages bien dessinés. »

Dans le monde un 17 Septembre
 - 2004 : L'ouragan Jeanne, dixième tempête tropicale à recevoir un nom en
2004, fut parmi les huit ouragans de l'année et le quatrième à toucher les
côtes de la Floride. Jeanne toucha successivement les Îles Vierges, Porto
Rico, la République dominicaine, le nord-est des Bahamas et la Floride. Haïti
fut le plus durement touché avec plus de 3 000 morts du fait des inondations
et des coulées de boue.
- 1991 : La République de Macédoine proclame son indépendance de l'ex-
Yougoslavie.
- 1986 : Explosion d'une bombe devant le magasin "Tati" rue de Rennes à
Paris, revendiqué par un mouvement qui réclame la libération du chef liba-
nais Georges Ibrahim Abdallah bilan (7 morts et 55 blessés).
- 1986 : Sortie en salle à Paris du film "Top Gun" avec Tom Cruise.
- 1982 : Massacre dans les camps palestiniens de Sabra et Chatila au Liban.
- 1980 : Lancement de "Solidarité" syndicat national indépendant, par les
ouvriers polonais.
- 1980 : Sortie du film de François Truffaut, (Le Dernier métro).
- 1979 : A Strasbourg ouverture du premier restaurant McDonald.
- 1954 : En Inde une loi interdit la bigamie.
- 1953 : Edouard Herriot est nommé président à vie lors du congrès radical
socialiste qui se déroule à Aix-les-Bains (Savoie).
- 1946 : Début de la guerre civil en Grèce.
- 1936 : décès de Henry Le Chatelier à Miribel les Echelles, chimiste fran-
çais.
- 1934 : L'Union soviétique est admise comme 59e membre à la Société des
Nations futur ONU.
- 1896 : naissance de Denise Grey à Turin, comédienne et chanteuse fran-
çaise. César du meilleur second rôle  féminin pour le film "La Boum 2".
- 1863 : décès de Alfred de Vigny, écrivain et poète français. Issu de la vieille
noblesse militaire.
- 1871 : Inauguration du tunnel du Mont-Cenis entre la France et l'Italie.
- 1822 : Jean-François Champollion déchiffre pour la première fois des hié-
roglyphes.
- 1743 : naissance de Marie Jean Antoine Nicolas de Caritat, marquis de
Condorcet à Ribemont, philosophe, mathématicien et homme politique. Il se
suicide dans sa cellule afin d'éviter la guillotine. Célèbre pour la création
d'une école publique, laïque et gratuite.

Le saviez-vous?

L’évènement s’est produit en août 2016. Pour un œil non averti, il
s’agissait simplement d’une belle météorite qui filait à travers le ciel

de l’Australie. Mais les astronomes y ont vu un peu plus : une mini-lune.
Vous pensiez que la Lune était le seul satellite naturel de notre Terre??
Détrompez-vous. Notre planète capture régulièrement de petites roches
que les astronomes qualifient alors de mini-lune. Ils estiment même qu’à
chaque instant, il y a un de ces quasi-satellites d’un mètre au moins en
orbite autour de notre Terre. Et ils pensent aujourd’hui que la météorite
particulièrement brillante observée à l’été 2016 au-dessus de l’Australie
n’était autre que l’une de ces mini-lunes. Si les astronomes s’intéressent
aux mini-lunes, c’est parce qu’elles apparaissent comme des objets
célestes particulièrement accessibles. Leur passage à proximité de notre
planète permettrait en effet d’y envoyer des missions à moindres frais.
De nombreuses mini-lunes à découvrir
Dans le cas présent, les chercheurs de l’université Curtin (Australie) se
sont appuyés sur les données recueillies par six observatoires du Desert
Fireball Network, un réseau qui surveille le ciel australien à la recherche
de météorites.

L’écrivain Claude Simon,
Prix Nobel en 1985, serait-il publié en 2017 ?

En 1999, le 21 février a été déclaré
Journée Internationale de la Lan-

gue Maternelle par l’UNESCO.
Ce même 17 Septembre, en 1952, cinq
étudiants de Dacca ont donné leur vie
afin que le Bangla soit nommé langue
officielle dans ce qui était à l’époque le
Pakistan oriental, et qui est devenu le
Bangladesh après la guerre de libéra-
tion. Le droit à l'usage de la langue ma-
ternelle. Une culture de paix ne peut
se construire que dans un espace où
tout le monde a le droit d’utiliser sa lan-
gue maternelle pleinement et librement
dans toutes les différentes circonstan-
ces de la vie.
L'Institut International du Théâtre sou-
tient la résolution de l’UNESCO qui
affirme que la reconnaissance et le res-
pect pour la diversité culturelle dans le
domaine du langage inspirent une soli-
darité basée sur la compréhension, la
tolérance et le dialogue, et que toute
action qui favorise l’utilisation des lan-
gues maternelles sert non seulement a
encourager la diversité linguistique et

Journée Internationale
de la langue maternelle

Une mini-lune est tombée sur Terre

l’éducation multilingue mais nous sen-
sibilise davantage à la multiplicité des
traditions linguistiques et culturelles
dans le monde.
"La Journée Internationale de la Lan-
gue Maternelle est une opportunité
pour les gens de théâtre du monde
entier, de faire partager le caractère
unique de chaque culture, dont la lan-
gue est le vecteur. Les mots, la lan-
gue, ont aussi un rôle clé dans le monde
du théâtre.
En tant que défenseur des droits cul-
turels de chaque peuple et du main-
tien d’une universalité passant par la
diversité culturelle, l’IIT considère la
Journée Internationale de la Langue
Maternelle comme une merveilleuse
occasion de maintenir ce noble objec-
tif, et lance un appel aux communau-
tés théâtrales à travers le monde, à
s’associer à cette Journée, telle qu'elle
a été déclarée par l'UNESCO.
Si les langues nationales sont mena-
cées d’extinction, ce sont les théâtres
nationaux qui sont aussi menacés.
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